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une invitation spéciale. La veille du départ, Chamillart soit revenut! Et le lour le m·inquer

.feuillclanI he la Éce Canahienne. tous les aspirants défilaient, le matin devant Sa à ce devoir sacré, Viîlerov setient caché jus.

Majesté, et lui disaient, cin s'inclinant jiusqti'à qu'au soir dans les communes i Cependatnt le

STORIQUES terre, ces seules paroles : Sire, .Marly ! Gloire bruit ie son arrivée se rép-ind..Tout le monde
ET UDES HIST U S et bonheur à celui qui recevait tîn mot ou tut et le roi lui-mme est dans une angoisse mor-

pROMEN ADES AUX ENVIRONS DE geste d'assentinent ! Honte et malheur à celui telle ; Villeroy tient bon jusqu'au retour deI
qui n'obtenait pas le réponse ! Les dames Chamillart. Enimr celi-ci parait, tire le mes-

PARIS. étaient désignées, le soir, au grand couvert îlu sager de sa taciette, reçot les dépeches et les
souper, et ajoutées, sur un siiie royal, à la liste remet à Louis XIV. La bataille était gagnée !

iîLir.,-.r.o- des élus. Or, croyez-vous que Villeroy fut puni d'avoir

'Cornent lc Roi Louis XV se fit ermite. Combien d'illustres gentilshommes frappèrent laissé le roi et la cour dans tunte si longue nixié-
toute leur vie à la porte sans jamais la voir s'ou- té1 Ait contraire, il fut nommé ieuten'm-gé-

(Suite.) vrir ! Et cependant, quelques refus obstinés iéral, atant pour sa discrétion que pour sa

qu'on esstuyàt, il fallait que les prières fussent bonne ntouîvelle,
-D)ès demain ! s'écria Mansaril, et eauPlus obstinées encore. Si après avoir répété en Louis XI\, qui soutfrait si peu qu on s tut-

montera Iu ciel, s'il pilait à Votre iajestó - vain pendant trente ans : Sire, .Marly !... vous ,bliât, s'oubiîliait pourt:it lui-même à Marly, jus-
t fallut attendre de longues antees cepen- renonciez à une requête inutile, vous étiez un qu à frapper la tbIe de sî1 verre et carillonner

dat Leit roi prit patience cin jetant quelques homme Perdu... Il fallait suppher jusqu'au sur son assiette, à la faiçuu ld'Hennri I\. Il est

nouveauxmluilliorns à \sersailles. Enfin, su vu- bout, mnéle sans espoir d'être exaucé...Faute Va qîule c'étai t le jour des Rois....et de la
Ioné n'en eut pas le démenti. La Seine arriva d'accorder rien, le iaitre voulait refuser quel- mortI de ses mi stres-ce gtqi lui procurait, di-

dus les jardinS de cMarl toute feîmssante (1)• que chuse. I tenait à montrer sa cotére ou sont sait-il, le Plus grandd suageet de ea vie..

-Sire, reprt titi jouir lparchitecte, vuls aviez dédain tout autant que sa clémence et oa bote. Après le roi,- et parimus même avant lui, la

parlé le taleaux, de marbres et de bronzes ; Il lui fallait îles esclaves agenlotilles, à côte îles im:iitresse à la cour était Mmied do Maintenton.

cette dispostio aurait-elle l'ihonneur de vous favoris qiu'il exaltait.... Quand il s'agissait d'un On nuit j'incroyable destinée île cette favorite,r

agréer quelque chose pour un courtisan (lui ie dcemni- arrivée d'Aiéique, orpheline,-pur epoue t

Et le teititeir presenta luni nouvel hiamleçon, aIluit plus Marly : Je ne connais pas cet /atomme, du cul-de-jatte Scarronu, et puis femme de

auuael ,a jesté mordit le plus belle. duait le roi. Et pour celui qui tue demandait Louis XIV !

-Quinze àvinlit ititues Unie tentainte de pas assez souvent :- C'est ui homme que je ne C'est surtout dans la retraite roiale de Mar-

aaîx i Y peez-vouionsicur Mansard ? oisojanins. Et ces arréis-là éeiuant irrevoca- ly que Mrime le imenon trîtait sous ses lon-
otis nuis penez pour eun bougein du Marais ! bics, gues eifies et nuits eS viles aoirs ; c'et dii

J e j des uoils et ie iarbres par centaines iEtre le totus les Marly, cétait le lot îe quel- td de ce sanctuaire qu'le imprimit si ai-

ut patout. Puisque cee miiaiuoinette prend ques princ.es du sang. dle lqueles, amis ou amie iable retenue, s.. devItioi precieuse, sai- t

bin t! e, il faut que j'art aidle unl pui lai a- du cur, c'était avoir sus ientnes dans POlymli- dilaterie élég;ute, sons insen'sitbe doiitaition, à la

ure. .e l brut. andiermulen, Migiiard jPo trt'te tit dte ce rlugtie dle LriIs XIb, dont le

Fti:. Coieresvx, Jivuet, Couotou, Cuy- C'est qu'à Marly le roi volait sa majesté ; le cotenLcemntt aut eu tut 'eclat et de ga-

e! Lntuit"', e.tc. Q ,et Qu'ilspplent de touis les soleil deposait ses rayons; le dieu voulait bien luanterie. Jamais intrigues tIS Idélicates tut'

dieux île WOlypIîtue ce î p tementS, ces bas- s2 luire houme. Tout ce qtui était du voyage fuient notices ausi savamment ; jamaisms ur

slint, ces a ts lntet (ci tpiarerres ! Vous saz avec lui, pouvait le voir se lever et se coucher, plus orgueilleuse li fut plus complètement

qu, tiCous tie miarchtiidons jamis avec ces m i i agere t luire, tireret courre le cerf, dinner domptée ; jamais roi plus absolu ne fut gouver-

suienrs.... des biscotte à ses tchins et à ses carpes, jouter lié avec autant d'adrese. Quand on onge

liestait ildesinter le pa rr, à mnager les vues aue ai], à la ntaume et à I esctarpiolette. B;en qu'un tel empire a dure treite-deuans, ot ne

à remuuanier les Mouvementsti ut sol. ! plus lorsqu'il allait parcourir ses jardins, onte le voit que Richelieu à comparer à Mine de lain-

-Sire ce îîueau nous dérobe la Seinle, ch suivait le chapeau sur la tte:--Le c/apeau, tenon (1).

cete villée e-t tiinfcheux ettionnoir. mesnieurs (1) ! disait-il à haute voix, et Il et Le seul caprice (du roi qu'ele rue put umater,

-Jetez le coteau dans la villée, Mlttanrd ! trouve mauvais qu'On ue se couvri pas, car il fut soit exigentce eut voyage. Le lion e démuise-

Et îles umilliers de lura exécutaient le tour ie fallai toujours et partout obéir. Bien plus en- lajt ci, r fo - -X Luis XîV nliti

foire.mcrme, ituon retour au chàlanu, "luitarlait qii orniIt, Même a la guerre, tu--c te carrtOes
voulait, depuis le titiî-epiedL de son carosse pleinsl de fenuns.us. B.it piiorantes ou ialadec

Et iarciteecte s'écrait derechef,en ilvoyant u 'au bas le son petit ilegré." Le travail des il ficlait le suivre in grande tolette, jusqu'eii
ese tiboîtes nuhrire tien pfuits d -ciisir ftre omi " il p 'astjusqu'au soir à se p-r' Ftlndre et plus lin, 6te <le itutes les 'tes,r
-Que \'nure ae töa ien faIi de2toisietuer aveu les daies " et à leur faire tirer des danser, veiller, rire, miiugcr i crever, ptaler

ce terrain!Qu a a- 'l bieno rusitu e loteries latnlestuelleS il lescomblait di riches éternehemntlit, braver le chuud, le fmoid, la
vi ovi i-. ! Qu'elle a bien devin oume .s eqele lle obai l.

tu'es le pore cu Ii li cecloaqtuei îcadeaux. pluie, la 1 poussiore, et tout cela aux jotin etc
touts ls prle eahéesdan cel . 11, avait bien le cha pitre des inconvénients' heures miartqués, sains derager nien au pro-.

Et cotuniuit c'itait encore vraui, Luits al Pur exemple, Louis XLV aimait fort le lausque- gramme. &' Le roi, qui ainait l'air, voulait

];lit abattant le., colinies, reuant le, bai, net. Il fallait doncimelitcr coueui l etouer toutes les glacesbist, el turit juget'ri

elevane.,tut le et t st belvédères,uta-unî î 1 gro jeu. Or, les pères et les fils de lautul le se Touvais qu'unt tdamte utrut tua iideia econtre le
¯m t tue tu tidtte hut enchtu e' dtt ihiaient bel et bien aux Marly,-.à illoiln lue soleil, fût-elle prinîcesse di sut; on ne deai

-- 11 u Sa Ma[jest tne daitat palyer eus dettes. seulement pas s'eu apercevoir. Se trouver inait
uîmatinri ens'eillaint, lous avs uttule s L ur ui grand roi, si gi tdee purtt, s'e- était un dmiéite i re plus rei ir. Les du-

pmtuer lutte fr . utanciputit à Muarly. On y _da des batt tas- ccheses de Bourgae et le ley L;illirn-itire
-. Eh tut, Sire, il u Is 'iirter toute plan- qués ou asistit toute lut famille royale,et Luas sVictimes le ces jtaribuhle hoturs La prt-

te, reupoîht j'architecte, i osait e:<liituer ses XIV lui-même, " avec tuit robe île gaze pur- iière s'étant lessé eni utllarna Mîuirly, sur le
idetes lui-même. lessuis son habit le drap l'or. Oi y arnivait point d'être mère:-41 Eh ! OC me ;uit cel,

-Vous eroyez que c'est possible -d'aborudt a visage découvert, puu onallait clat- dit le roi, devunt ho ltssiu dg Caries ; 'a-t-
-- J mf. 'ent barue.. ge r de vètietients et 'ion rentrait en Dse. e elle 1ps déjà u tenfant, et 'taje pas d'autres

lrs pour vous, Masrsla, les nvstères, les quiproquos, les intrigues et petits-fils l J'entends aller etlemr a on ieotré,
cela est fuit ais detix mos • les mudnpeés. en dépit des médecins et les mitrreli.' Nous

Oit vît alturst Marly un speitacle à tte Ptas Louis XIV forçait des octogénaires à danser le verrous biettt pum de cemît 'rîuepa l

eutcroir<e ses yeux. On l tvil it SaitnSimoni, deans ces bals, pour le divertir uit moment. perte de te postelit don i étaii si lier
titte tari-t huttlesertie tut tîîîlluleurarriser île aucuntittutunes or l toute venuile et touti, amver dej Quelquefois la jeunesse royale, surtout la mes e Mait'no ne ut gagner uun pri.

Compiègne et de bien plus loin, :ans cese, Vn jeunîesse igitiieie, proitait du relàCern at de vilégo aux voyages de larly tout ce qu'elle

arbres gigantesques, dot plus des trois quarts tiqutte pour sl'oublier tout à jait à Ma ry ; ce ohtint, fut de cheminier qîuelipfoi dans un a-

iouraient, et qu'onVoi remtitt us s . utjour, par exemtle, t la pnncesse de Cont et rosse à part. Ma"is,Iet uipe état qu'elle

le roi elInigeint d'avis selon le succès oiti l- la duchesse le Chiatres se traitèrent le ac ft il 'ait aller loi-îe toit e monde, ti

clie, tuN 'it ries estnpas iiprovisés il boisépaisth tit et île sac à gueniles. Madame la duichesse vre à pointininé, et se trorr rangée Li, at

ul'uîllces olbecures cubiteient convertis en im,- et qui avait 'art les chansons salées, esn fit d'e- que le roi entrtt chez elle. Elle lit bien les

menses pièces d'eau où l'on se promenait cin tranges sur ce iême ton." Si bien q(ue le royal courses à Marly i leans une tion à tnt -Pas

gondoles ; puis encore ces pièces d'eaut remises père fut obligé le mettre le holà. Oit voit que faine marcher uno sertante. Lie fois, entre

en] fort à n'y pas voir le jouir du momtent qu'on les monturs de la régence n'étaient peas loin. autres, on tue sint véritabieineli elle au muiour-

les plantait. Et tout cela sous mes ycux, en Quelques semainles après, Madanmo de Char- rait pas en chemin ; et tout n plus étuit ellee

moits de six semliaines ! ajoute 'historien vé- tres et la duchesse (fille d ice Mntespan) dans son lit, y suant lIa fièvre grosses gouttes,'P
ridituîie.» se réconcilièrent un soir par tivertion pour que le roi s'étonnait eut arrivn, et faisait ou-

ilon fuit île même les parterres et des appar- Conti leur smur, etIle traité de paix fut digne vrir les fenêtres, "et n'on reliait .ienl jiusi'à
temenîs; Lotuis XIV les remaniait encore cru le la guerre qui l'avait amené. Monseigneur (le dix heures. . " Et s'il dlevait plroir musique,

1696, vinti ans après les avoir communuencés. preutier Dauphin), en se retirant fort tard citez Ilet cent bougies tus les yexI, le maitre al-

'éntiri les rapports le Manard, que nous trou- lui, eonta citez les lieux prinucesses, et les trouva lait toujours st trui. ..

vons annotés île la propre mainu titi grand roi. qui buvaient et fumaient avec des piles qu'elles

Si ninte dief ai pol tuC ette rnnidn eteuaient ennoyé p re ail corps-de-garde.

de M t urly, ' cttr ohaumi pe, cet ermitage, tette Monseigetur Jeen fut quitter cet exercice ; tîais (1) Voici eu qfou S ilt-Siion urllo avec tient

cellul ,ce rien, crhoii et entrepris tout cxprès la fiuiée les avait trahies. . .. Le roi leur ft le le Jusessela t 'tieai t dl a li uprtielntr

pour n'y pouvoir dîipnser, citûta, dit Saint- lendemaintite rude correction, dont la pricesse y. llrecevant et i eeuam rlui lt iunue -

Simon plus chier que Versailles tel qu'on île Conti triomphera. uiLXIecattant tut e i nslu lt l 'ri .i ,t- i

l'a ', Lat grile du lion perçait chez Louis XIV, jus- tu q'elle tisait emt lesid e it ir

uEt si l'on y ajoute les dépenses Ioces con- que dates les jetux le Marly. L'etiquette rela- letur tlaver li tleu"; au[ s u"nurut-elles qu'in

i uels ny ages, j oui t le sinren aussi no m reuox raissuit, com m e nii trouble-fte, aux plus doux trem blnt pu r 'en rîta ur r enr . Sou n f -
tinel vvagsqu dvinen assinobruxmoments d'abandon. vori, son complice et soi nstrum,étuLit le due duLIle

que ceu% de Versailles, et louttàala filude la tvie minnsdaîuuot oi o îriiteiii ust zi&tttI deiul
ue roi, 'e Versaule pus, e utr la , îu ue ra i En 1702, un personnage arrive brusqu em ent Maine,, tsoit r ig -élévei, prii .tîi mal fait d

du ri e éou l lus ordinaire,onie cdira E ,u p ga 1d'eprtIuIde ,opet pour Ici elle faillit 'n
.oit trop jur e puîarly, eni comî tont juar mil- au chàteau ; les gardes reconnaissent le di île bu rmspntuqueor î mrue. le i liaiit r
o p rVlleroy, et tressaillent de frayeur ou d'espuir. bi de t at satmu m, ql oui à lohe

liirdsl' tue de bhutttospat. sa meri(,,î(Ji" fort à lècet--
(tirda.' Villeroy revenait île la bataihel île Luzzara, et. a me t l m res Tousmaius, Louis Il

T.E MALYiitRAIS E A .'o,,ut P, rr- uiniiiss Lt
Il. u.Eo .tARLY, P'onTRATS ET ANECDuOTES DE allait annoncer la p[erte ou le salî d'utune armée. Xi passait unei hire t demi isehiz me do

Ira-t-il porter la nouvelle atu roi, iti attend Maintenioni. Il y reîuoumt le Stuee les mlinif

u.vec tremblement1 Dieu l'eu préserve ! " L'- tres, et suivait leur trarti pmiie souper et le tu

Attai le liàteatude Marl le qu'il fut habti- tiquette veut qu'il s'adresse au mintistre Chia- coucher le la damît. il attendli;t >n tiràt les ri- mn
Aus lechtea y q qSa -deaux dechosnlht Peur uii donner ensoir et aller eL

table, devint-il, commrne nl'a tit SriitSiioi, lat tiillart, quii a seul le droitd'iustruire S ajesté. dmiaîiX île1siitur linusîe n'i jamiais chez p
résidence privilégiée de Louis XIV. Aprés Mais Chanilart est alsent pour tout le jour, et leoi, si ce in'st lle-me ijam;ais de mcde-
avoir épuisé le bougeoir, les colliers de l'ordre la nouvelle petit entramiler une mesure d'urgence cise. uinu rdans son hiîurier, 'était au île-lq

et lts justaucorps à brevet, il fit des voyages à N'importe, le roi et la France atteittronit que hors que simpio partueiru, eéen apparnieno

Marly enplus insignle faveur, le moyen le dis- . --- - --.-.. ¼~~~- a tous ceux.qu'elle doninlaitenrié. Elliedomui- -

tinguero ou he mortifier le plus sûremuent ceux (1) C'est dans une de ces promenadesUi'utn nait le roi Ii-meine aIns qu'il itt, et jusque éî

quil i plaisaient oi lui déplii t.et i uXi danssonconseil.peant son trd avec les mi
qouiraiieuà isaer, eien juu'au D, vbe- nistres,elo filait, ILsai oi brodoti .Elleenten- e

Sire,oro dait tout, o faisait ienanider esor,, le donnait
non, il suisait d'avoir ses entrées en coutr pour 1 a pluie ne mouille pas a Marly,-qu unoemme discrètement,tcommon'yfenrant M iimanelle
approcher le roi. Pour être desMlarly, il fallait d'sprit nous rappelait l'autre jour.isle

ACADÉMIE DES SCIENCES.

EcONOMiE RURAr.E.-Recifieration impor-
tants. Bienfait ir.contestable du sel (chlorure
il. um) dans le régime des herbirores.-Per-
,ln,,n'a oublié que de notre premier emrps sa-
vant étna, il y a envirun six mois, une propo-
sition inattendue, tranIog, qui étonna tout d'a-
bord le boit sens du public et de la presse, et n'a
pu sûrement se répandre ians nos caiîpngies et
arriver sut dernier haneau sans soulever in sot-
rire l'incrédiilité partout où elle a passeé, anis
recevoir un démtienti de 'éleveur île bestinaux.

Cette proposition, bien propre à renforcer l'es
prit de défaveur et dIe doute, beauoip troj go-
néral, avec ltuel hion no.mbre Le praticie niii-
cttemlenit tout ce qui sort îes Acadei , était
't-le-ci: . L> sl urin, ajouté aux færrages
I titi les troiporitio Is ioieux entotluiti, i'ex-
rcee aucnetit itiietceo appréciable sur le dle

louint des sî ' (J'le tle . proposi-
titi .iit d'uitantt plut grive 1 ie cAbli qtl uC.i

prenait la respo abilit eut iti car.ajt rt celai-
ré, utn expériienutateur habile et conscienci'u',
trs Pexroé dans ces imatire4, aux nombreux
travaux duiqul la stcice agricole di;t incomes-
tablinemit le inouvelles IniiiiîŽro.s et1 pl'u td

principe utile. Ce savant est M. Iminuîî4îilt,
Ilu'il sutilit Le nommer pour Ile lotit le monde
souscrive aussitôt à ce que nous venons d'en
diii-.

Nus l'ecteurs apprendront ns doute avec a-
i'tifactoqui <î'la Iremièri proposito l'u-

tieur vieit de recevoir lotît réecetuitiuii ile i-
îattion notable de ma pr.pre biutche. C r t,
lit satil q olblue eti

tirrts, utsani t iter çîi et là
dan soa expsi quiis explttioat s et cir-
coastant:u iuattenttativeo, quo l'autur est veu i
dléiarer dedvatt l'Aadémi et 'auitire qtit
avait entendu sa preiiére cu:nuittionititii, lesi
rsittis dilefilnitif, assez diferens auxquels IXît
cuiii itîto vlaaexpérimiittion îplus citouélcitet
la fIrce des chuMes. . bsutinui 'emit
évilemm:.ncnt trop hit e Iiconclure, eomine cela
réstîlke îles propres paroles de tion mémal.oLire ;
c'est là son seul tort, car ltyrsoinie, nu fold,
i nîporte 'Lats les reelrchli, 1plus L l bonne fît

et imoins d'espit det sysitem ulie ce savanît Ii-
vest gateir.

rti île 'auteur a roulei sr six tait-
roaut titi mtme et de la imamIuîe fîrce, répar-

ns ondeux grouitps jéquivalens de trois lde ci
auniîi:ttx, dont l'ln piant lu mtri ire tt
Conrt;iîuinenit aveci le imrr. une ertiniie Lprit-
partio- de sol, ') à il;-trirI I 'tI.! environ par rkib.-
'rlii:nle, dol 'at 'utire, ptrt t 21Lor 2
roçl lesi nO i le i It11t 'Il ai-
li. ('est au bt deIuatlaou itinul II lis ett-
virot de eu réime, autat u' ilmis et su-it
viettt, qtue n'apCeat paï Il.i les i tîx

crît devoir avanctr la cottuîn ciessus. qui
i r at', d'aenlten ranciî que de la

tart tdes sdîfaisquand m )n i et des supials
it Mac. Mais il at eit la sgeîes Ic nm!e p: et

Itnir à ce cort ea;it, ahuilîît inoît qti'ti- luIîlo
Pellets très réels îlîe deviennentit sensilîle i oiis

il av oe l cui rs uiti tempLs. Il i pr-

exI renejuqua treiime mois, et
&ta iîisqui' les résuîltaits vtlt tit i mil t se

. ie-sIots l'ieii madre loite, d ms
itu ibllu lproportion toutefois relativement aui
poids acquit, mais dans une proportion élevée
rein-itiveut à la vigueur le aimaxti et nu itoi ti
état de leur santé et deîleurs hairs, considéra.
ions quli sont certaiineiii:nt cn riretière ligne en
tant siiriiit qu'i se trouvent les iteilleurs ga.
ranties contre la d néiii-ratinti d]s epee .

Voici Panalyioe sihtintîliedle d cette drnière
partie titi travail île M. Btsiasintgauli, ou sonrt ex.
artemienlt reproduits, 111chiires textuieltiet le
plus souvent atusi les xpressuns immtes de
'auteur.

rd"a iiotiddnnianne 
rome ir

te r t i t ek.tu oS i .r

groupe, mêmesî, ei.im.,o rtiurr te.

5a.ni. 43uk.

amtue no a
'i ttu

95o k. ruts ak. Itn k. 1t

;u 1 d. t t a e k. a.
t litn t i lt

Qu'on retranche, comame oi la voit ci-dessus
lir du groupe No. - nourrir sas sel, du gain

u grtipe Nu. 1 mis au rgime salé, ori trouve,
n jîreutînt le dîilin nées iitiales tilles qu'ellem, un
excédant ci fîvetir de ce dernier dG l kilogr.
i bout le l'expérience. Si lo ipasse avec
auteur à la considération dimiunutive du hné-
ce en poids donné pr l cul oujtur, un
otwie tqie 18 ktl. 2 île loin (la ratii diurne
ouyenne) a piouit 1 kil. 243 de pouids vivant,
t u'additionneo de 102 gramn. île sel, elle a

roduit I kil. 309, ce qui Jonnencri faveur lu
er groupe un excédant de 66 gram. seulement
uanutît bien petite, dit l'auteur, et qui serait

ait sûre qu'il serait suivi, car elle avait appelé les
inistres d'avance, et råtait mise d'accord aveo
ix à l'insu du maître. Tous furent ainsi ses co-'
èrcs, excepté Torcy, qui eut le courage de rester à
'écart, sang la hieuter néainmoins.

bien moindre encore s'il eit examiné quel est
ici le produit du sel en viande en une heure.

Mais si, Eous l'iinluenc du souvenir trop
présent peut-etre de sa proposition première,
qui heureusement n'a point eu sur l'opinion pu-
blique l'elrot qu'on pouvait appréhender de l'au-
torité d'un tel nom, asi, disons-nous,, M. Bous-
eingnault semble ne pas nous accorder avec
une bien vive satisfaction que l'immixtion du
cel aux stîbstances alimentaire contribue nota-
blement au développement de l'animal et à son
accroissement pondéral, nous devons dire qu'il
reconnait pleinement et très volontiers que la
chlorure de sodium a exercé une action saiî-
ftira très favorable sur l'état de sait, la vi-
gueur et sans doute aussi sur la qualité des
chairs des trois jeunes taureaux formant le
groupe lie. 1, point capital, ce nous semble,
tumis que l'auteur, il est vrni, n'avait pas abordé
dans son premier mémoirn.

L'.spert extérieur seul des animaux décèle
le regime qui les a nourrs. Citez les uns,'vous
vayez un poil terne, rebroussé, et bientôt une
p)eaui 1'lMe par pîlatues à et là, ure allure
molle, lente, trne extreo roideur le tempéra-
tient. Chez les autres, at contriire, le poil est
lisse, luisant, entier, i peaui ftournie et inoel-
1Ouse, les mouvements pronrts, leil vil, et
d'ardenî désirs se font jour. Avots-nous be-
Snit le lire que les premiers sont les produits
titi régime hile, et les seconds uii régime tonique
et e tant I A usti M. Boîîuseingatlt i'hésile-t-
il pas à dic, en regrettant tic le rnpvoir ronti-
".uer plus longtemps ces intlressantes expé-
aiticeg, qu'au tmaihé ces derniers trouveraient
sûreinent un prix bien supérieur. Nous ne
doutons pas que l'intferioritc du plusieurs de nos
rces indigènes ne provien nen grnde partio
île ce fait Iniîstrueux qu'il soit interdit à l'hum-
ite en rappoît constant avec la terre de ramas-
sir, is la miteIsure de ses besoins, uno sus.
latice qi est sous sa naitn et répandue avec.
une telle profusion dans la nature, qu'elle cou-
vre plus des trois quarts du globe.

LIVRES NOUVEAUX
ESoussigné vient de recevoir îls Paris les ou
vrages suivants, dont plusieurs sont clas ai

ques.
Romans de Voltaire I vol
Contes, Satires, lipitres, Poësies diverses, Odes,

Stancos, loièes mélée,. Traductions, et Ini-
lotions. par Voltaire 1 vol

Thlître dei Voltaire, I vol
l llenriade, pudmo ou dix chants par Voltaire,1

volume
Siclî dle Lo.u XIV par Voltaire
iraisona fuînèbro, do L'Ossut
Dimrirs sur l'ilisioire Universelle par Dossuet

liT r (Ic il. tacilo
Ctritto, ou l'ltaîli, par Muîdame do Staêl
De pAl no par do do
lE4prîi doi Luis par Montesqieu

-it l et Lca tlertc des Romtains par Montes-

IEn isd tMohè
"de llileii

irotins et morceauxc choisis de lasillion, pré-
cteiéq ii stinEiîgîi

Lettres itl i Mtîtllttode vtgitti

1 t i I Itapar lttsuuElurres île m. R deiîl n g

tIl, Rabelis, 9 vole
lie 11 tarque Frun, 4 vols

XIV,, XVI Siècles.
JOHN McCOY,

9, Grande rite St. Jacques.
Nontirda 2 anv.

'Ainuaires, .lburns, Souvenirs, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
L l. siuxtine vient tic recevoir son assortiment de

SOUV N litS, ANNUAIRES, ALIDUMS et autres
ouvrages angts. pour 184% parmi lesquels sont les sui-

1leutli's Manpsake for 1818-Edited bîy the Counteus of
litensitigtot, mith beautitully finished Engravinge.

,îok tf Ieatity; or lltegal Gallery Cor 1
848

-with beau-
titlly fishtrdt Engravings, from drawln3 by t
rin-t artiste-F.tited by the contetss of llesaegton.

F'ishr'rs Drawing liton Serap-liuk for 181, with nu-
nierus enîgrtvigi-Edited by the Iton. Mrs. Nos-

t""nnuail for 1818
,st tuuemms lPocket Iook for 1848.

wrti, tir l.tdis CompLie lPocket Book, for 1848.
Iooîlectleienî' 'ocket Book

îîtlemnr Pottket Dtary
L. nelie As nuîîe, or Ladies' Diary
Illimrninuîed Pocket Book
l'ittril l'ocket uok foAr 1813.
uItlIeru Lîasii's eNmîOrattum ook u'andPetleaj Mis-

t l'or 18-18.
Peacot lkIlistorilt Alianackfor 1818.

Atoi qu'ungrand ntîintîe d'letres outraes convelna-
btL paur des (ttaux dî Nott et du îtsur île l'an..i 1N MCCOY,

No. 9 Grande Rue Si. Jacques.
24 dtc.

ALHINAC NIUTIQUE
POUR 148 ET 1849,

Cet ouvrage vient d'ètre resu et est à, vendre
par le .. ussigné.

JOHN McCOY.
24 déc.

'



La Revue Canadienne.

- L~r 1rv ~l)4' Aeupl iSîiT UA tiONIneter cnndien.-Soo honneur le Juge r0n a plus tard des tableaux comparatifs du ern- publique de prés d'un demi-niécle commLA SITUATION. d Charles Mondelet donné hier une lecture sur merce des sept dernières années. On voit par sentant er c domme ptblieiste.et demeurepré.
le peuple canaUdient a ttneslesiti eonsctdtic-trllesuj el ,i.I jt0tr >j it',t du (ua.;'l. ce qu'ils se doivent ces tableaux que le cotiere progresse iais a pretenseble Pour les ines qui Plit u.j de

ondeet:suftuttr du ghmu tiu iriiphob a ux-tmiae à lursi st alls, à la socàete, à pas lents ; il faudra les grandes voies de fer p!Is prés t comment donc aurîrns-not ru du
tenu ptar les des libérales et de rettrme daàsleurs pays leurs percpective, lur avenir." Il y pour hâter ses développements. qui ne l'avons que peu vu, prononcé nusci recentes elctiono. <' trtioph aura pour avait tule. Ce sujet tnirressant fut traité par ment clair etluprécigensurP

r tpo'lit uti vecL r e rcidsur lhitonnie qui a esquiyéEencreent d'une année étant une P a rtsultat uchianetieet timporant da s lad- lesavait j avec le talent qu'on lui convait. Voici le montant total des importations et des celui de tous ses contemporains dont il a just
L I Reue anre et m tr tratIn des alflaires. l)s tqueies se- liatiire te montr tré' satisfait. La lecture expormtins aux ports de Québec et de Gaspé ment, sans doute, mérite tour-a-tur et le

donné ar tes npiritue it, ls:nt t.s A - nanes lPrlemtL a-enîe le tîtist're dit tre pulée dans V!r• pour IS47: . tions entloueiases et la réprobation.
c DENcomr.,.ioNuvE.Tn ont droit aîti actuel reite ci a na yiaC, ntuS aurti- t' tIPi- - Qt'nrc Nous n'avons pas voulu tracer u

dIMES 'AUqNN NTcra rqenenitlaitéL cabittet cttomp d'h c ':s vci Le rtntmerre i/' d Eas- Un.-En con- Inportations.............£612,579 10 1 rologique sur la vie de M. NeilIsa dot
rnee s'ioorsu sleanîitî unadroit 't a t srvite publîict, CcIttII 'c.a:illes k cil i 625 9 1 l jl.iu u aved ii *i

ase ena âojnisrelslaOn ttp ca ittlles besins une titiditruvtiimouvement importiat qui s'opre Expert. at Royaume-Uni. £,413,599 8 0 plus à iéme que nous de lui rendre jî'ti
Lri reçoitpen] ce ittittt tdans le Cîtoares ainercai, ait aux Colonies.... 88,551 1 10 chargeront dans data de Ce soin. No n

.\ i sice reoii iii es>t dil'.! li ire n1cItto 'r litte re t'e ý1ýviz Ltdilm n o l ni. Stctue ujrce l tisi archand amén- " aux Etats-Unis.. 9 0 eu nv gistrerotre opi-iavon,£nrilr. tînarchlitdla-,ilwation 1îîemrnt voulur)OrVgSdrtr litreiniiei dn u il20 ALBUMtiStPOURBIENi "" "* ' "C:s' titi c e os It PE.rminr de " au cap Bonne-Es- onte dont nous avos ailmiré le t

ar-cnt tinsqueFItdt a ttelie de iaPr a mA¡s-V ie7' îTtrt i oC à é'talt;ir des a ci es dans plusieurs pérance.......... 1,859 10 0 bon sens souvent remiiarqutiable, dont nuavons
C'est plus queor iu I.v lde l'ariîu.trANNE I caut-er .l il: ' .d o t udi'tîes et rde i' imb' r,' vi lî u iiC:aada. pour rchit dît grain, dans "i à Brne 329 0 0 toujouri respecté le caractère privé etî uaE ST C.il I i tir eiexuîttions l'adrin .aation dr qîmtr.dertierq ..a'i ô u Etati. .'j r e'atère-priv tlatréptta-
o dnbre de. 'ileet a ltîn t prta qui ra adutts lbientû aux Etats- lion, mais dont nous avons dit combattre lesde-itie" tno1tîsus .un ment ruî t' e- I libre de toi dutts. Total des expoations £1,505,259 19 10 nires doctines.--Canadien.

li vaieilt 'at'îî].. .u ils l. It.: e tt .u eenous leader.
- -- ruJLt<s la tacli du oue'au tit.itt't pu' ai a de i r tas- Uns.-On peut importations..............£11,847 10 Il

ATELI ER TYPOGRAP HI Utt e tué le, ti-es rîturces de nos Exportations.............. 36,154 11 10 A St. Deis le 15 lime.iDIt e < r rude,diiiedimn, erall e - enslelau im ,la Dame de %M.A.RV EqpNat:fiu::î,: tb;J lr la rue- (Journal de Quebe.) Portera mis au mande(il, l DeLi:1 -uele.lt dn nos e til, de lblé de. c,:tt armée à u00.000,000 deI..n efer, lipoiton da1--squ'den1spro-à

REVUEtCAtNADIENNEi ris nu it -c' tri»t'.' 'r i 'a'- rt-t"- t."it J ritit.tttdetinelélve7au91hiffre énorme le £23,799.502
bh-ra 'ri ea d dr aui r c 'e : .i, .- rsfristiti t terlinîg, le montant des banqueroute& pour la Le 30 rltimo. G. Avils, stiant de T. Simca>.,dli r! a ilm-r %*a l ILmiet l a la: t, e c0li. ce'- d 9 rande-Bretagne selemeCnt ; pariiles maisons Cvit le3i nimpre"ion de 0l eer e ranctltrio:. or l.i½.:-. bsr.tI ei-ifeteesparer s-n7baq..ueesontsjauarénevoes tombéesetrouvent 7 banques pour un montant . , a<ti - ni s l.

a -t-irImilino. EI N se.l ratmsfurent de £2,368 A.Len m r tto de L-uX 1rosi-Rivière4, le 29 Ulimo, Ane s.Lcvtrs, anictirn'n: rtnîind sXeut. t', e traiteet i.cidt tI îtde'îîs itirand it 5.ti mtoi, de Il t' 29sS torils de dvot,5. Leore tota des ianque- romle fie de F. X. Bureau eer ave. du
citrT.- t tl.t F',i14C.1j:N- I t:ir'. etcaal's ut! stnt ' i't dc i' •t-to'ui I Sj7 les exprtiirs ,e rautes jusqu'au I décembre était de 192.--/b. diee -é" uart

ET FiTl-Nts inPPE!' .. nti i' - tA- Lin bure tX iiticnmtt lia ttîr t'îi.,tirdit3 tiiNi

vor . l-rs i:I., ilIN- WA. · . evé auenenorme de 17,272,8t A Ni etA i a demeure de Louis Beauch
Vol tt c e ,SDE:r cuifJrsit'tr:l',;rîtettu 1  'îîî':îlè- ut t ,'Lv.'t' itair ''ettîtrîtte îile; 17,272.815ebirres m rupreque tementdev-- itist de b! et<i14.t59 baris de farine d'a- MORT DE L'HON. JOHN NEILSON. min écurer, après quelques jours i ai?ne tout err : der put et a tr5 - rga ses por ramiener i*mdIre e e : a nte - s or . . .e maladie

vdttie . L'honorable John Neilsot est d'cédé hier stiPporlee aîvec résignatiuo, Damie veuve Marie.
. matin à quatre heures, à sa maison de campagne amryisbth Ln , l'ae avanicée de 82- ouveaux iatre urtn adre me.'ome e tsti éi Critii//trr Que/er.-On nous du Cap-rouge où il s'était retiré depuis huit E la<se.our déplorer t rcrte un bonnoie.qu mtne d* oures, lqm ul -nt cdu t i : tlaAcu I%1breil dde ci-L .arnt lu nom-ýeo ltti t 't':t. ar -m tle - t qu dis cnies et jours. Il y cnitinitit la rédaction îe sa Gî- l i e parents ; i cenernt de rerete

-. tiar c» t:in tre- at'î's t mt.~n, ce <p 't i ît''s c' i n i!i d-t-t'et et a cité le j ete avec utnte activité toute jusénile, Svc une cele qui aisait I'erneet, et miritait l'e e
-' ir -rt tît î:t r tir. res, re-- i ' I:br Ien 1I l I. -nomril tiaI le lier- ardeur que les niouveatix evetieents de la po- ticttous ceux qui lettiraient par ses manie
r leu fin t e, 't hir, lieu

1 
:'' 's e t'tt eu n ' titi i it c rP ' entre- es tian le l Do- litique semblaient avoir raniméei tntut-à-coup. d c t bS's funerualle ont rea

iva srti--lii îtît'I't'e titiî' prétîS t; a tm cr u i tt tin t . t i tri' dtratt 'anti e i 'ele d I I!5. Le notbre L .ffercutry d'hier ait soir le dit âgé le 70 ans. liet mardi le er i rseit.
lIttai e r . fe ' d:e res aiut-v-- d v <blits pui tir bi t soust s la Il enII paraisait du anvantage ; surtout dernièr- A B'aupori. le 29, à l'4ne d(I f 2 6 ans. Damet iti c1.u it- [i]m:Irre. 1l t-iIr ipub!..-.ame

-'t.,i > etîîîîîîr et ·s' st it vte a ut' id 10l . sur 'e ment. D pi îu ant e rol les chageiie s Mae Re e Martteau, épouse de J. Gi rd-- -M--t-ceeta -t m:1 iii c m n e :let I, de'I i
.nr r' lot t 't- rens'''v's 'e;i t' leb ic rapiles que subissait sau Constitution iti-aient iuyer.

i ,ti e' '-t t' u e ' ti p ; ei' 'ni - u7 lt itla i rde- -s iois le pressentir, à ceux qui l'entouraiei t, s titi pro- -- ~L V,.P .i .\'i i, : ; Ya t : .. :,: :î1;.i.i12;d.:.! :e's::nhebdrio- chaine.Le m e trejournall'ait dater le déclin de VENTES PAR LE SH E RIF.U E C. .11) Fi E lUx an1i I:tl!lI'' il' ille, ' Il rre, ;,39 ,rt uid es proces smanudi;ire> ; s-anédu jour de t' arnvee du ,ouverneur !ord E r IIRC UA T
.he' ar;e:'tî tt .'ilth. d îp ti' l:stiti e'tîiL.e u - m n canoinit s du ;ct' q, ut :. ont Ftit, à qui il preve ita deux ader ses arès Iromi f'm e <-t at esDam t .n C

MONT R.A L F \ 'l S. dsÏ es 
t  

me iI:i' :l qtuit. . .r-t<.le ére dem'eurc nt ' è pettdantt puswun.rr heures t le-tic i uitu tp enat' r.ai'' île ihat.î: il-t;;;
\ONIR:AIl,!i à lîtréal le vive h àu j a .a pluie. Coi'ic:ideunce fralppante et qu n ne ari ' t lid- S: is · tur, 'mrrr'-î' t n e 'e':t i:W t . ei' . ; ' 's re '. - jut ' tini rand ! ,b It- la ia its- tpetut s'm-iiiipècler de ltrot, ill était vrai i le le ila lly tbis''t i l ie il' i e

dr i t. tut t- d 1 ie,' luItilis ie.-rsoniiage q(ui semble notulrinuttrniser' parmi ~' "L ump ae 'r ;titinci ci
potuir i:',P r ''i t-- t. - r':' - '-'t IJtA iu',t iit ' i't '-. ' .deIIIrt si ju u it. itiutarîr 'ti.avecte»mion

.A. NOS .\ BON.NtE S î:re' cr i r m: -ri t : ; re durant 'ait- nous d'une maniere délimie, hmnnête et fra-e xr tr u ai:tpaledunema
trn e e e i er ' utu ,: l-iut'e titt'ee frat î'î trre-P

1arir tre' vendiui. tilt poie îde'I îie .ecie, le gouvernement responsa .le .ait causé lu le t -. t - -

DES VILLES ET DES CAMPAGNESii i lu oe en ' du lais i _"" _" _ "__ ___"_h____

re d l ieix. t C . i. e '. tua't cet /Q uébec de cehuii qii ablhorr:t it jusqu'au nut m êm e de

rqu' t titicent îx-j pr''si- e'u:II uI hm tir 'it"i.-I:.-C la puretolde Cete eiornd "dn ,itrao",. SI T T RS AR ZANS,
Noi vah'snwnaimn piis dT j,:riux, ait--i inpaî':'ititi'.vi g redei. L'r- c u' ir lparuttii t Rln' Cltie. écr. Tout le monde s'accrde s reconnaitre rhe, li'CHANICS'
tiiungrasttl sIomlbi.Ite11i-'t )'- mi td'un n tu'eaitu '''u mnt pur .\I P. P. CM 'tr i r e emblra.e vprque de .. I.Neilson îles talents hors ligne, ttie adree

eîle l ·agsu-ô commîence'ttrI'%r, est Iuet'!ut' chil i prenlradu pu a O du 11iaystjusqu'a l'union des deux et une prudence peu ro tmunes dans les nii- GRANDE SOIREE ET EXHIBITION.
c ai e g' lig e t it - t I a e ile- r : ha s tu î t uti est te mli ;i , t - '- "' t . - a " t " " vin t res ; m ais on peut dire ue S tte a constant- P R D E N T er le CO .\ 'lTF E DE D -
aieanesht t ns asii aîtuaa ' qu spr'ch.t gs umd reurnune d d . ' r nun sanonue din enidonnu-t-

sraie sigilliere atatiere d i'aiti m ani hlamb il ne 1: fit pra orreu deir ts eps lu caiiatito eii 39 et 60 tneur, uns qu'on psse dirctemtontLcuser RT-e It t il-
ir tg e t' t 's g e lis. I ll % M ' n b e h er nt des i rt utacie .tur eurtdonner ui l'a l m'bî m iî de la conî.t ution en d'am bition perso nnelle p uisqu il i a jnm ais pris tit" îr f '["' A NU. N L En u:t XI .

Iourta' PiOl'PtititI'1 : lirempjs deI ireprttuer et e i rr les rii .Luivr enter ifirmerta3 volumes in- en main d'une mattere directe le ianietment 'ON auiru lieu
ae Joilltil gtIlt'lli' u m rd lie h eux 11 ma- ret te chz [M. Cary e Cie., des affaires bien qu il en ait eu sans doute fré-lt.lc.riliIâile dntle ay i 1-ciuqîtenunienu l'occasion ;il avaitLun autregentre M riS i

atrge.iklet que le 11mo11ins n u d- .1100e1 ci ccm esdepaauis ec '"'T o"i" Iit n ureneMardi Soir le 15 caurant,ai' it ie' Ni-'Vouasu'ôa tîrîtîptate us r l' titres iureittarapese dbîts i - id attdbito qui poti aour ses chuarmes 'e t e dans les Mi GNIF L' SALLES dt .lar.
'it actuel,'uervraîe ut .r.si.arntum:Iri ti:i:s -. OPtN1ous-cnt è îIde dce sgenreuassezrare oamitieu y u. clié ne que suit l niner le .laire arus i tl% l bt' es la . s on''pas tte t InIc111t11. N s u r'ceu -s t le, jours les réclamations nait à ne pas appartenir à ui parti pollitique, ben vou!uît a re àaturt disep o itio n upour P'oca-

i alîh :hs ît; at t s l re t'etti s tid'. t:t i e plaignent afin de pouvoir tour-à-n rur les gourmander - s ir.Pir iet anti r ori tutte 'ia--imivo loir lista t tloit'' - st tIj tni' r \ it". 't' It i i.n, tut u u. uenseservir tous. Sans cesse cupt-àreiretteuocolueehttrteuset.lesSaranessreparpéi ruii'e le
qui5% prt an re po m iiu'i' t'rt' ' a m l n.îutt lihliA, la faute archives de notre lègislation, loin l'o' chercher m tenant et avec l'experience des annoes pré.

illi'.r.lluitr'ie''l' . n t.s'ttu x uti\rauxiJ:li de p-te iescampagnes. Pexpérience qui doit diriger pour Iaenir, il n dens pour les riiler, le C itte onti resptir
flæeu1 ;t a 1l uti'-rritet11i' des.sr;ttmlIttii- uh "I'tt semblait y trouver que des motifs e blmane, Le que cet ne te sera arusie.'ssante

ouLrost isuîsser yt.'-s P a: î it tir r - - reproche, que des condamunations contre le1 q p -
r aý;;1 '- , Los s eurontt îlen éclairées et ieaucIl t lii I. I Ns r-ea'es'r'otaiis u s-sc iti " rît' a ' une rr à d» (ur/rcf rt/d//rîli .-- ide ethommes dle la politique active ott mtiuoteàq militante à qui Ls un e sfri

a-'4r t. ,h nî t:ir tlaili'i i itue't aur'o'l'Il titi s ne i t'-:;(les iirmattns il ne savait point tracer une lIgne posoible de 0 ''un d
pit't'le a-cttaur. IIo -tuI jtî t e a !il ihue. -u t vve', îiî,îîu.eiît -i trt' tr '01tîîu1ru utî;vs. Lu casiue tas oî lnatcai itpeiitap ý-tt -rp cu trer il' r lii I-tri ix tîrntsnýJiil! o reV'24? ie p etrrvzise. La condoile mais dont il s'atlachalit simplen.t a apu eprcrrdàe s u ieet

t._tuten "t ,r tutu itre I lafx et Québec signaler les écarts suplposés. Sans consistance abgz.ns de Musique et aui Librairies.
NO-UVtELL-ES D'E U ROP E - " '" "t1 "-i "''t.du-et"les '""""i. politique p"our"lut-méte il eût voulu que le au- Pi ' "' """'°""'

NutrLDEo t .u'rr Cru 'y. iu td lu' et uanifique. tres adoptassetnt rete devise unique et sacrifias- Damucs et evinifns S. .
eronssisnonuspar !0e ,ouverne- ment aux théories les exigences desý éventlualtues. Làmebe qui desirenct redameiir leur pri.

I--taut p erh'ilroute -asel hII i- Ce genre de sagesse proclam itchatue ino.ta vént e, doivent a ru or
veru u la ai's le rueaiomue plus et conraltée habilement dans sontjournal' bl aevec

(''nlit'-C ('iir t te tutuer: tr-..l ' 'tie rre t irir l projet, les actions oit les déla ration des reprée an 4 janvier.

- n drmeir Isatu- laPri r cuhi en G aen aor le une routle tre. prt irigle du peuple, frappait Lsurtoaut les hommes d'un
hIsRh l.nse e oMi. ,-1-d,- - .d'Ha %iI*-Ilet or] :,nt que tic-Meis a certain re L,2qui ne peuvent s'emipêcher de voir FETES DES ARTISANS

l f oth. le ' prmi'r tir t cite îcuu je 1ur'e 'ts u rt i i prequep at. Entre avec de ntia ce les innovations que demadent t-
r e.d'nnm w . 1 - t l r e Ile t II. : a l i ronii. i n y a. que '10 à 30 impalérieuisemnent et imévitablement nuijourdl'hui Ç---..-

Arrivee de PtAcadia..d eta'. titilles r' tuti îleuutt etncore on lesoeains nouveaux que n'ont potît éprouvés j j 2 ;erilurenIaiq :1pu ..az 1- bs -ornonter, kcs Popu!ations anciennies.
L e sLcme;.aitJ pati e Lierp le SeX L em . uL r taT r ; e 't M.Neilon, comme tous lAqivpeillar'; . profes.1 E Comité d uDirection pour la Grande Fte

ja nvier uest arivs mu-sa cerm s-rt utu a tîîm tîn. I Ce .: ud ; tnite pan le che- sait culte le bon tieu temps, et turitbuait à J et Extliibiti n î prie to ec les uper nnesqui
Lei avis apportés par ce v oltitmpur11p!... Siédiar de lapar la la igénation nouvelle tous les maux dîe sa mtor- aomu les edèles ouI des De.ss ie Machi-loes,

tînts..trid .lhn y' i rsiie r tild oi n cdttl' nor- t t u ru k la Ri. ti . Ilvieillissait : par conséquent il aiminait le Œuvres ou obets d'A rt. d'en avertir le sinten-

crt lu it -r le St. ,itrre t, lire . S trel l' 9 ir'R I -lu ti ut p r c imtt lde M - r u:po le coin du feu ;, tout m ouvem en t, tout dant à nltstiuti. ou aucun mc m hre du comité

tentibemsntutimarchuoetlr d'e t- urieUIt'ur enture le L'u/t C'/ vrni let Ptnrt v.: tis u . ti,. C( . ui itii traceu .i'rra aux bruit extieur, toute agitation politique lui sei- u Marr e Bonsecours- On les y ytransportera
riler des capitaux gi jusqu ici tainit Yrttt .;liu iIite i e I u tau-I)liiiunl ick ntiti accèsé fa- baient autnt de douleurs dont il arcusait le et les en raménera sans frais et on en prendra

entrer.t nantdrat d - er - - aleurpr 1:uil'l tit ' e aularle. monde actuel, sans songer que lui-même avait le plus grand soin.
l de marcha e iux grai' in. ls ei liuIr rtil' Ii'sIr-'ut pirtun sui vntI'- t r limtu d aadist titr les mtases, sonevé leurs pas:iutns 'errier.

à d ure s ur ti, . T : . ' r lt'. dansl'intérêt général. Tout progrès ne li sem- ....--
die an mrmam1ile obtenlaient -94a3:j par Maa . m sd omüBydi..ti eurai-uin i se e rlanr 't C te ' -:h oh eb . . r t u t i! î l btait que corruption, que dgénératioi; et il at-tai.-t hiv!davie e tt le uuirv ts ~tit ul i'lrit/r i uîuhtt, ltulîu.l '

baril. Lai 'oie l renqiu. r. os imguliec tribuait malheureusement aux innovateurs les A LOUER,
tenaet :dsse. Leb'ti'iser tmtia hi' hM ut tus vasernes cii, I'crimes et les maux qui ne sont do pets peut-tere N JOLI COTTAGE, grande rite du Fau-

penre le moins qu'l s y ru nssenmamtes. Lt e:a Clia v I l-ri 'r. C merah,. aVait tnteuri, à Piprévoyance ou amx erreurs burg St. Joseph. îr de chez es.
Lieturisilotutuitsil ittil . ile t.% ttiti 'l'ait t titi ttiî ut.itte iiijtiu u t uu u'hlia ieIA lu itr'iilit u rev'titi n nié t icsîle égislateurns passé. a 1- 'u. té-c'ontviet o trr ue pttfeurix pneemoinar bal, rribliee m rs ls s. Dow&-C., très-onveable pourUne petite

(iimention 'etincre q'uelqi ih a it-er la couir s'erupe titi procdm notit Ljequit 'ii ce temps La urt de NI. Neilson, quoi qu'on puisse famtlle avec glacière, ui bon puit, jardin, reuise
LodeG ,so t sur.le veiiiinent l'o m ne 1w Is usire% enu t re l 'IauteuIr du, enmlit. Boyvd penser de sa conduite, laissera, dans les ran)gs elteCurie.

Daîuis le d trict ni etuu titiers. ilys' a : I i e't t1s trrss tIt la lin t murr d e u u i t e po r i r uii n daI sco d e s publicstet Canada, tusn vide qui nie s'turs-.
core licuic0tti) le misèen, rCel1teudtt 'ttr iui iI uust''nre ie sti fetm i ltti'e t hiIttiti tjuiuîtr k I'l-t riit a Mcl i ut nl etoiu du e îîîîe ulc u san tt ioqt eSanscr à ELA RA E

c eore beai i tuc u i de u m i is u ir e uti as ru.e tri l e l tît, d:ms u e ui ue titich n. le pru' u e ie devait subt i durant ce e com blera pas aisém ent. Peu de personnes LOueECG A i,
colimem:aa J 111s Lpni"r" """ ortL und e I ii altrt d'hu e i ta I ire 1:'e"" V:1 O - r l irunnelk. [l -lnomméRe. osdin am os us inqe lil Rue Craig.En rIrlande la ituUtresse contiue et les tuara'ssi- jui' t virapporteOirU ut ravilît in.'omeslorsuiued veieendie<était connainîa rdemiunousrepare enai treu lpassOuàLC. A. BnAU D, N. P.

natstaussi. .a ier e itI h a ' os' ' atre l . - S'il a dont il lsaiit une étude icariculière et constante; Nu. 3, Faubourg St.Jlseph.uua;btnin.estrépantu .i Fn raire etciil ri t arai . - 't'Tatv l'eit'v e tiiý: r N t it> éî 1  
t'. 'rterlir' I u i'critletauit oni'ac el'itiepre e Crupr, O C .BiU T .P

L ee nce e npr. nlut 'd'e--- y h u rdi der23r 'utn!- ' .d i lu limt îu' rta ci' juri, c'st qut ' et sa perte sera sans dtoute sentie par les Caia-
s'accrediter qtu'Abd-l- ti-Nr 'est 'eled,.3înnîicu eiaim'tt ie c *t:n fut itendi'e ausi diens roumume race, car ils perdent eu li un dé- BANQUE DU PEUPLE.

Il n'a pas été e ris; mais il rst venu " gm n C 1li vu 17 mlet lu'. tu r niii. uarmi \ t ', i 'tsi' jt-ti a"iit t île 'cni cottiivnt Çi.'utnorîueussant,teujurs lrét à prn ve rtatu-
tre-r prisonnier Cntre les mi Ls tIti l um l e -s elles 1n t leu" j i i 'our'r it. l u iii utchr la uontdamnatio" deme'nt parti pour leurs coutumes, leurs moeurs,
a .a r ditio uu suit ' la era se rtirer eut Prinetie G 's, te R yai da.il i I ch'tr''. g .i in . ia': :ei tsireu1r, le -rai ltur intel ce', ni souvent caloniés par des r ES Actionnaies de cette lnstitutiou sont ne-

Egytc , eunies I tioti-IL le ruhn . l O rt', lu'i Rya t cupa e illtd n . aiversaires Politiques. On croyait, nuloin, sa tiRés utr les prusentes, que iA.oernblée
La Rlei-a r"p ntO l estn e. "e n vie Slen, huit O ter, lu' l nt. eci.. t _---------- - défense sur parole, d'autant mieux qu'on ne lui Genrale Annuelle, lura lieu, leur Buea,

sîauuîè 'Eiileîsie h -fiu étt&u se att ( les ii nuie'- I[ce s:uu i 1ras s'uturr itit-,'la perle Ii i i u iîrîuil i
a taqu d'Epilel'ie et 2 (l t tuses dpe nc u e- 'i c ait p Iqmntra nc' iit prre q c tien tmp rivt. E t ions.- ÎIa été ex- sîuposit pas, envers le peuple du pays qu'il a Grande rite S. Jacques, LUNDI, le 6me jour

tttdes.y uliSnaSurance.t an uupen u. ported1rttit o.trea nc i '17, des proji uits d -sservi fréquemment auprès des puisents, de de Mars prochain, à 3 heures P. MI, eu Coulfor-
part les 'null 'l et e n e n ait utumontatnt de 97.7 s. lI. streu. Ce lien vives symp-ii'. mité à la clause XVIII, de l'Acte d'IncorpOra-

Part les Etati'dué'e les autrejp-rn'es[! jr- Li- hTre mntre aumo>tin sur les années On trouvera peut-être nos appréciations de tion.
Ienitnsure s'ut lîitu 4're tr qir .-t iLes u spré úédenites, c tidantu tu nsidi -tble. Les ce citoyen, pourtant distingué sus tant de rap- Par ordre

beaucoup le fIiruuiciul:t'tu 1a N itia i i. EtiMOI'beaucèup evalts pfrm etnrsMea. vilr nu, rèés 'réqucii-, Nev-Yrk, la randei lia- importatioiunue nodisionis dans notre ports, tantôtsévères, tantôt incompréhensibles i B.H.EM NE,
ue a ph antresl e d' Ameriue. I: t'y eut a pa. ce tiU ' m us d'niere 'euI i t atit le chiffre ie mais ceux qui y rélléchiront un instant ne s'eii Caissier.

L'em riur il Rt "' ' ' hr !c-n3 j'' f"n'r 'r. . *u9:\97 s. sterbe. Nets pubhie- tonnerontplus. M. Neilson, a près une carrière Montral, 4 frév.
s u itingeru':m lt inud:.t
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FONS DE MAGASIN DE £ 1u,000,

er-ndre na .n12 4, Rue nt Dame
nd\-A-V S Lsede i; uetd'éapISE.

r-e qul as leîé illueur orre. prmietsiettlees 

îî pitte ratiqes et le pulite ruegééral q'ils
0i r iltu à li vend trîtret vettîtit senîdre sous ait court

dlurs.d-ildsde, tnauu-tin. Il a atfCit tte déduelle
de lu etde ... u.aceitsac lePprix Citstt les mai Chîis-

di djietls a trt l.ai prixhet mirptts dît alcte

it.it am it i!teinPl ou inea

t- Il' Gai letr ltaeii setîlsed'a,,r eribliîdl.
« .t i gere, Drp îli,' urit t-ttd'é al"de tIl -

-a :a i ett -t s le rieilii ni;e deti lesij.Tlspise
t t'- Iut iiî iat i il. de 'aluîîii c îiipise ede, ciu

l I l aine puhri- et ae-, l st, n aitt e, :m d

elin iete- pr-.-hStisae tli', alets de lIt-s

bliislit cut tl. eltr,,T e dr'<ltiirnd, Tlaesa

lirt tlaibéri.tt l'e-m ms.l'raîtallits, Co.'

d trp e .j, e .t-i ,
t-ai iC, s t e fsnds d' m as do i î tr ted

isi rte, il lest ituprtantes tu lesmarhittitd, Li-de

PaIins,. Cuit lasse eCIc,,''esd'lriltdc, 'l'ile, a
dcci. et., et., rit.

N avl iiîl e l'XIiilsde again doit trce es
vii u-t- Iest impoiiruant pair lis,,tacends et les

f. ille, île eiîr I lti site le visiter, Ils ie triuverriit
jaiesite paceill e casitt. Le t-.it our ureiit comp-

tint.
BEAUDRY & FRMRE.

Mnitrîtl 23 nov.1S-17.

LE Sunii, propriétaire' dt Fie rieaulte, dans la
L .Sri ie Chambtly Esi, et autrits - iprpri-iuaires

de I-t li tii .ud le la Seigssiurie du lhimbly Oies,

s'.ulre-:-r i-tt h Logisl ai re j sm. trulproihaismt SetitI
pur dt tem ler un Aute, alii de lis ntPrirr a tiirairre

ue lrciit. (dii) a travers la tii-tre tieliet, a la

place- m, ,pr, '1'r la cpliesppr1i... "ia ,h11-n " autd su

du tilote du Caitîn die i:.unl;, iit e lisire
t E ) ti uI -s l 1-:e miîert de la I.tr.;itr asi t îti de

bi pi d', il i-- la tleu r quil'til sera dPtrri ice-
.uMIN iULE, inr.

C lyl. I1 dée, tt.

AUX ETUDIANI'S.
OEU eX îles 1tuliîian eN SI M.i-e qui sierr.l ies

C penisi-.nnert- tii- iul, tri.icer.mt chte \lmue S r

. 1u.ý dîe titurec's pur les conduire aùleurs Cours
nlinl il cuir.

GATE AUX DE NOEL
LI DU

JOUR DE L'AN.
.1, Va. 17à,,rue ur-ae

(C -DEW VA NT I \ O.\' 1)1NIRV.)F , Sisiqié ei fifrantt ses remerviineit, stîieeres, à
f -s ami et : pie ri général iacr l'i-eourate-

ment lhilbüral qu'il a reçut, a l'ionnetUr d'anitiiiîncer qu'il a

u mii us etît ciittirable et varié de CIIt-
N lT-fa î'.Tt HET.S DE 11 Atil.S de toîtîs "perea

p)uir tes radeaux de ua sison, autit de- G A TEAUX de
tiates stes.

-UsSiu,-

De,. IfTRES il New-Vrk opar baril, par cent nu à
laouaainec, et dus tAltNS en baril.

CHARLES ALEXANDER.
Dée. 21.

.UX ENTREPREN EURS.
.s Perronnî - l'ui viiuilront entreprendre la enns.

Z4triution d'us M IE N a lPALtLN E, dans la pa-
roisr de St- iésaire.Seigi:e.arie )Debartzel,sudrant bien,
,'.Irvsr pour prendre de ,arrangmcitents u bureau Se-

gieuieil.
2t ma. ES. tor.RIOTTFRMUND

COMMANDES
POUI LA

fRAN CLîn,

L ES soussignóts expédieront le 21 de ce is eq t touts
les ci jz ornus durant l'hiver des COMMAN-

DES pour Liivres, Graves. Cartes îiographiques. Glo-
be,, Mijue, Instru de ruirurgie, intmruimenis de

mathéintique rt aimres marchiandimes de iainiifatire
frucrais. l.es persnnes, désirutrs tr leur confier

quelque. ordre sont priée. de lea transmettre le plutôt
possible.

E. Il. FAIR. et CtR.
Riue se. Vincent No. 3.

17 déc. 1847.

MAROHAND-TAILLEUR.L E Sussigné, reconneissant de 'encouragement qu'il
. 3a rtt de s- nombreuecs pratiques, prend la liberté
de les informer, ainsi que le public en gérul qu'ynt
reçu soit assortiment d'automne et d'hiver, il c.t pret a
eécuter toutes ce5lumandes qu'am voudra bieni li confier.

Les perionînes désirant fournir leur drap aront servs't
ave la même attentin et la mème ponctualité.

CIARLES GAREAU.
19 oct.

A VENDRE . CE BURFAU

LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire et .usical de la Revue,
COMPRENANT LES 1'2 LIVRAISONS DE 1847.

CEux qui désirent se procurer ce volunte feront
bien de ne pas tarder. Le nombre l'exei-
plasres que nous avon à vendre, étant malh.:u-
reu-tement trés limtité.-littx t 20s.-Elégamt-
ment relié, 2-4s.-Ecrire Franco.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
DU

ST.-LdUREXTE-r DE L'.ATL.AXTIQUE
ttONTRtE AI.., 29 lanvier I8.W ESpropriétaires tie parts dais le Capital de

. la Compa';nie du Chemin de Fer du St. Lau-
relit et de l'Alituitique,sont par ces préseutes io
tifié. et requis de payer au Trésorier, au Bureau do
la Compagnie, Nu. 18. Petite rie St Jacques, en
eette ville, le mSue et mtme VERiSEMIEuNTS de
DEUX LIVRES, DIX CIIELINS couraut, par cha-
lue part.

Le' 5mo Versement, le ou avant le ler jour d'A-
VRI L, et le time Verseenutt, lu ou avant le lerjour
deI MAI prîchain.

Les personne nqi résident dans le District le
St. Frinçois, pourront faire leurs paiemselts aux
a.ets île la Banque de la Cité, a Siîerltruake ou a
Stanstead, comme il leur cuiviendra le mieux
pour la localité iù elles résident.

Par nire

31 jenv.
THOMTS STFEERS,

Sec. et 'lesuorier.

AUX LI.IRES ET INDÉPENDANS Él.EC-

TEURS DU COMTE DE BERTIIER.

, iw renidrais e pabl-. upres de sous, d'unte in-
*l gratitude impardonnable, ai je taisuis le sentimesris

de reuuuutaisince que j'éprourc pour le sc infattgal

qu' asursseZ dployé daîts a lutte électorale dertîere.
nîutlirité par les él-etcurs les pluts iiflueis de votrecomtt

de tai porter cadiduulat en psti.tis n a sutre alcietnmemn-

lire, j'ai dii cder a des dé.,irs si pressans ; et i réuis.

sant les deui tiers dis électeurs de ce camté, j'ai sue-
e-nbé. vonus savez comuse moi que ce nt'tst dé qu'à des

muanuavrM iliques et inoles cin hfit d'éection. tins
avez été à t'me d'etn juger par soumeme. Sijomais

oil a eployé la fraude pour obtenir la succès d'une
électitn, c'est bien dans cette circonstance où, mettant
en jeu leS motyen les lius corrupIturs, nua Seulement lin

ne s'est ps conutenuté de faire voter plusieurs fuis lis tlé-
mes électeurs, dans tiutes les paroieses A où mut oppaiit
avait la teajurité, maisaon n'a pus même rougi d'astir

recours i l'aide de plusieurs ceuntainîes d'entfars d'écule,

pour frmer cette muajorité factice qti fait triumupher mot
nuls-rt tire ; je ne citersi qu'ut fait à l'appui de tes
avancés., c'est que dans, la paroisse de Hierthier oit l'uni
ne peut icompter toutI au Plus que 4590 i a50) étectemurs,

ni a enrégistrc 1022v etes. Mais ce triomphe n'teit1lue
inouaitiné. l'ai trop de fi auts la oagesse des luit de
m-it pasys, prmtr doter uni seuil instanti du succes du la
cnteUtatUlti dcrelie éleceion. En céduiit ,encora dLua

ritte orc-asiori sis i iréitérés de lieux vmille nuq rceos
électeurs, je rieiplis iii duvoir iipiérieux de justice p-ur

sus et ptur tn. Pour vous, et ce que vosi drits et vos
itéréts les plus sacrés ant été foulée aux pied'; p'ur

mii-mt:c, et ce que, jugé digne de vtre cutitcî,- je

stuis prié é- evos cntidre les crlices que vous él tein'
Irat d'attendrete s mioi. lorue j'entaml cette lutte, c
devais emiiuu-ter muir l'mpartiaité'lI le prannaiies qu'ut 4, r-

init r iiioiutx ilevait lier àt redilre justice otx deux inir.
ts in cisti:itument. t'ai été trmpé dans inmt attinte

tic quelques unis dl'ent'elles. Bientôt, les tribuoia
aerout appelé il fre Iuice de rons rs élusip'ige de

ces lernieres. tQue Tuits diri-je d'une pertst qui, ce-
vteiL d'un caratere sacré, n'a pas craint de descendre

dats l'arente politiqueet tle se utélm r aux basses intrigles
qu'In a einpleyées contre mou. Pour elle, l'opiuiuî u-i
bliqu- ru, a déj fCite justice et je la laisserai cocuiler va
causcienre avec se!,acte,.

je tue mt'sceâterr mi point non plus, mensieurs, à rele vu
sujusu hai, les injures issicres et aeusngrue rqui

n a cesè de déterser stu mtoi. depuis quelque l\'u
eile gazettqui n'aurait eecîirteiieritjutinais dv purciirt

purc lui tranquîiiitio de sa campagies autrefois 'i
Qu'il me sulie de vous dire (et cous le sav" ttuj )quI
ce pajntr t'est l'écha que de deux eutrois jetmes enuthm.
sivies qui ie snt certatietet pas d'un grandi ld
data 'iopinian de eotuenmté.

Quant aux idéet rétrigrades qu'on a voulu me prôine
relativcment à léducation du peuple et à la loi des écuiles
je suis trup ami de itnt pays pour le, a sim eiru.

teuuues. je dlésire que l'éducation soit rpeandue uns tum
les rangi dc lta socitét, et ai j'ai pu vouloir quelques clu

gemens dans les détails du 'ill, je saisis cette oceusi t, du

déclarer eiiil.itiqueiientt que je n'ai jaanui oppsé lu
fucrtionniemeuint de la loi actuelle, ti dit que je vaudrais I

faire rapp1ler.
Acceptez encore tne fuis, messieurs, mes plus siluère.

remuercieimuent pour 'appui cordial dont vous avez bie
voulu m'honturer.

.e reste sincèrement,
Messieurs,

Votre respectueux serviteur,
L A. DERLOME.

LIVRES FiNCIS.
L ES ouerages français suivante viennent d'étre reçu:

et sont à vendre par le soussigné Grande fiue St

Deux listnires 1772-1840. t.---Aentures fD'lier.
cule llardi. 2.-Le Colonel Due Surville par E
Sue, 2 vols. 4s.

.a Vi-gir îe Kuat-'en Roman Maritime, par E. Site

3 vols.6s.
Delcyter Arabian Godlphin, Kardiki par do I vol. 2s

Plik ee Plk par di. 2s.
lie Mari-au-Diable, par do. 2 vols. 4s.

Thérèse Dunoyer, itar edo. 2 vols. 49.
L.eS Mystires de Paris, par do. 10 vols. 201.

Latréasmntl, par do- 2 vols. 4s.
jean Cavalier nu les Fanatiques des Cevennes, par E.

Sue, -1vols. Su-
La Coucaratchtu, par do. 2 roIs t.
Périodes de la Littérature etides arts, par H. C. Guilhe

Leçsns de Philosophie latellectuelleet Morale, par do
Pau et Virginie, par J. IL Bernardin de St.-P'trre 3.

JOlNI M'COV.s.

17 déc.

D. BEINAIE atransportôson mgasin de lurue
a de- Comiui.treu à la rueSi. 'au, No. li63, bi

Ltes J. da L. Beaudry, E R '

E. It. FADR i 1TCIE.
Motréal, 24 dée. S17.

GR:1A SMAIR E FlRANC AISiE I.L EME-lNTAIERL.
ilt-I E d'itune i'ltaiole l'nTalyse ;r:ur.maticale rai-

l s-" nnée, l'usae de-s ecles Chr'tennein li aa.
relié, uitouecle édition, lirixM ils l dauzaiue, i vendre
chez.

21 de.
ILE St. N.\ tr, T 3Cr.
ILIu St. Vin;cent, Nu. 3.

å un Lile Dii..enesietfre 1. VILLAGE VdN
DL'TRIE et bMNTRIEAL, en passaît par in Nilagede l'.SSI \lION.

l.e viitures scront cmfartabl-s, les cevautx rxrei-
et il espère quit- dr tutles niiiteres les voyageurs

secutnt sntisfait,.
I.cs tiliuguiees partiront t MONTIIAI. tius les

MARtDIS -i n-ENDîitti'.ilS a 3 beures 1'. M. du Vt,-
L.AiE dlNtDUTiIt tou les LUND1N et JEUDIS

à 7 Imrut, A. "I. P'ur nut es tin ts se'adresser a
liEl'TFI. Q'IW.EC, a M. îttEAULT. i'ASSOMP

-
TJION chr de M RCl t uroprietaireau vii-

bu4uJ :Jtm a er o ol o - r1119.iJ 1 iL,àJI tatpormriea l

mUm, leI P de Cembre d MUr.',br.a d ucludîtii

.Mit rpentmy a o No.N., I ST.1A CL
L1ilVàRES XOUVEA UX.

A bte it il paed u i r lît di s Terréi '. h c miiut de r c u llcua le. lisou

l e 1rasprtra cmpigr.e orqI., i srsîuJli Ae1iiuil t.-tordue 1:11.Illu-. par i C~, ité>îl Xa-, 12 sels.

t i t ntuiier.t tla Ic.inptgne brai-i i iu e-rtc t te liledi Uj-i t, ttc .ADat,, t, 3J il

requL iqw.pr dé. 1tf ,.

Montréal. 17janv. N t , N vals.
- - - Stiii unrid'tiit iiJi, cii, lerîlu lu cul,

île Punît il l'l , tr dut'2 coIn.

MOULANGES FRZANCA\I[SES. le Ilcti île 'Ituiulitn, par il, -Isi.

- oEitui-l'unuryant été nomé! at par unie mei- t n.',Ite, pr d 1-t t.

s u i ivre pour la t-ia die . E l.ES du M u-- ilt t u r îl 1-aI.

linta ueiiati nes ttnrane' il ii au it du , vux vn ss t ue s

îrîtviîet l-s N lessieur s qui désire it ' t utciv qu ils pe t- i ntiui' , i re i--s r lt v

s u i t l' r e .s u l i . t b i g e mu li t's t c u rsi ti il s - I l

qsie de 5 s 6 m rceaiui etle ! uuirr iiur de- - 1pieds' . c d es parNt u -

u-a iai é elles pe-u etI enir nu i dl tutea atres dimuieîu- tslcîi.-4 e,
us. Pour re- t--eeent t'.jruuiir che messrs. t' tîsleuE. tiiue pur.Sud 2

& V. HUDUN, Itue- St. Inut. I 11jpa rils1 veu
l.ullS DE LAGRAVE. LIsstu-iuiie, situcie ri'itet nu

21 janv.la o i lu- ltu i
I pur Ici éýr ieu Suiliti

Ili toire populaire rsîîecdutiqne et luit

AiJ VIS.teiuie N ut
1

de lu

aN srirsera la LéltàIolrr a prr e-- grad riée ler itile arcs

(io, tu t la sulututin tei le cas le r:uiiert) pour îlS utMuire

et oteir le priilé.;e eI, cntriir' PONT DÉlitIbN'ftE P E- alsiulséieMinelucur

.t;l Esur la lticiere L.'.\suistmitiniiu de tuunuiîre ytindre ts Ish cls

le village de -n)e t la riese isée, lu rté île su. d eLaaoedupispa

Sulpice. ' pnt oint la l ueure-eidera 133 Upit-da du duv

l'aira quun seuil piller, eu til e, p-ui le supprr,tryageenOrientpueA.&I.uin,
île nurte gu'l y autruiiI lue espeuC de 100 et qielque cm edl'rudi iaaie)

pieds cntre lu pilier et chacune des rusa. Il cer élevéRoseIluectu
vit pields su ilusiti île la plut. grande crur connume des Iauline tac (ion. Sun

u ; et l'aura pas île p-tt l eil s. L- l'riilége qui se-I1 aques tue dia
r. du-aIdé s' tendra i une leuu b l ti ne litciu: enl l e

utu dit -itpout i laissant utl-fois lu tiuertul C . gmi i olu- iriltita nuvoyage par X. B- Sities

dri deîtesir ute trt-rse- di catuot au lieu court oins le Atutipr do du

-tut de ''raeerse c Guilbatuit" pir la commoudité des le lis lac pur Il- de tta'ncr

¡ tonaluint sut senat du haut dhe Aunmpio. 1ltire diditeter iilîaeuelpurrddtc Sauli

Us S QII SElNI D A.NDES SONT t:UtuLeiédelîrt-e j it. de Ituc

lo.-pour eh.tque Caresse uit atre suituire à quatre1iîtire dela ircîiiîut de la D(csdeiieufie Ckae

rouer, asc un seul euval id tmun euducteur, susjix Iliretcas parMdIllae.

deicers courant.iLa TacIe lu Suc-g tee lu iesumd'Arliurt

23.- Pour chaque voiture i deux 'nues, et chaque coi- it. eur duIai Pur Jules A. ItAcié

tuet d'hiver, aîce uni sul cheval, aile conduLreu.r, ILcuilette pur I. de iluue

quatre deniers couranu. f 101lISNIeCOT,

3..- Pur cauehchl uu cter bte desnme sdi'9, é ietJacquet.

tioînîel autx votutres nmetomees ci-de.sue, Ccix ionlcé.t, 27 janv.

deniers cuuraiît.
4.-... Pour chtau Ipersnne dditirinelle dans une aoi-

ture, lin denier courant.

5.- lur chaque persunnei a cheral, deux deuiers et SINtd 
î ti p

demi. 6)e por, crir,,ainsi u1 u'nJARDIN avec une P.

6o.-Pour chaque personne à pied, un denier. ite MAISON pur le Jardinier, oitué suc le Côteas St

70.- Pour chaque cheval, jument, nuolu, Aie, on autreLuis, faubi ttg St.Ataiiin de.Jus. Daegel

béte de nsie I taureau, buuf, vache ou autre it. possesuiontdouliée immédiatement.

bute à corre de quelo'espuee qu'elle soit, un de- AUSSI,Ltie;-AIS>N, rite Creig, cin de le

ier et demi. rue Côté.ci briqua ideun decgcotennt

o.-Pour chaque mouton, veau, agneau, (hrAre, col-e upreeits, ac

chon, etc. ut demi denier. mue. Posseon dttueéu mtumtidteut. Camue quel'

A. LAROCQUE. ies répuratiaus secue nârcssires, elessret Cau

Il nov'184
7

.,od oottes qui désîresît laser.
S'adresser IL

.MAISON DE PENSION 
L. DE LADRAVE,

AR Madame Venvo LEON GOSSELIN, No. ou i C. A. DIAULT, N. P.

6O, rue des Récollets. Une salle c une cham- té. 3, (sulss aSt. Joseph
bret a couchor sacaol:i-:dnt.ja2is. 21 èss.

CORPORATION DE MONTRESL.

RkPARES ET MIS D'ACCORD, ETC. R I UiEapiesd

L E Soussigné wynt pri dus arangcns arieretd77e
l des ouvriers de premirs clase des ateliers rd;îîent, aitsi que da po.in.z claIe, autunbre des

célebres le Colard et Collard et Tow!n et Packer qu ls était celi de a R f aeui où se trouva ent tusplu
célébres goturits, tient d'ouvrir us RESTJrANI'll

de Lansdreu, est Maintenant prèt à se char;ger deauscicalce d'Armes et dola Grande nia lt.
tuttlî' esp5es de réptrations aux Piano.Forte, I Jaques, vis'a'sula iouvelle Banquede Maîîteél.
Harpe pedales, Gaitaras, Violo u, etc.I Mstciit'îicnsa n t d ce Resturuttune liste

R. EGAR, de ntufs qui éace l tde Nete-udi, Fous
No. 6. Rue St. George derrière la rue Craig. le rapjcrt de là variété c.do1l% qualité. Sussalait et ses

Montréal,asrsjanv.a appartementsauti et cummdémutPîlonréal 18 ~flYlitiubléo et 'es caduit etnit'.aàaucuns autre ,ltobli,'.
lieînieît Le ,ci e gazsre. I_ prp rtuàarr %.i leicit1 le perron i e

ES S , ipts Mé-:cins -. Cbirir;icss, donnsen uibl p . q e, qu'ici Il ,surast L-'sasur
i avis j t'ilt s' ire. in t létiluture P'rai'U- ie , WUt ru til ia t -, d'âtres et

rial, dans n prtsine S's>s (ia di s la t esasil tie tr uute ai dansIle dprentre us repas
va le stteunît lus Idiais) p lur deliandr le rapp.: - lta e
l'a tt p Il il ts la I.: !i s:,, i iicaripriult la Pra- iturai, e. ni-Lildiate us,.tee, 1rep tès a toute

i i l jlie . tc., et. etc.. ci a.t.u.e ittatiaidas heure du jour.
ires d ti , pi 'dm t l'établic- t d'an s etset iqiert titoujoursdupremier

b. ir,'e d's nisàuaca Qaub.:c et d'utn autre a muat- chiu.
réal. Il pal lisser tLs dir, r ilicsàiat et soixante

pe.Mies..,ipr'a tc- s oSbreplus ou mtet
w'. 't:ScI l l A I BAUUL', du p'rii'srr lsî sass i c les mets lu

C. A. IEt AU Tplus dlica qu'ore la iil iFt;N UL.T %rali aaî,eUala fctan 1t it temps.-?1Inon.
T. .. tubET D'ORSENNENS,
. TILDEL,

1îîî:c 'îtIl'ELTIERI, MOUVEMEUNTS DE B3ATEAUX A V'A
t.. l0N'lt, I PEUR, ETC., .A VENDRE.

J. EM I:MtElttE, K E oaruets'uBancos à Vasusr d3nt catus'est
. l .t NRER,.r C Mi N u i ade L pine. avec outsets les

.l aq uie q dlu d e ri g crise v endus priers ient a
J. WlLrCANgi des emntisiî, eut taries d e p aiemtenits r u nombrldes -

itînirdu. 7 éc. 517.Ct-et It)U.C.nesL. latte par l'urkvî, clîtt datîs le mil'q u7s8 é alit e it de la r rne ':à o - tc rva et. L es cilndres

uin de 3) p acesde diamutre e'e der ouaders co .pli'

J , d e six aquse e s i s l ai e' auedtin r.

1 ,11nIs t i ut a n'tip eu t tit tte e î estatriti an uner l i tede

d0 eI s du edia mtre et tle equatr pieds d'ci o s.

I l'O)RTAI o UIltitEuL nêone tom erres l otî ms c etete oiteîîeeoible ou
e aperré n t, d reît a oar tpes itsibue de l'equ trée du c esl,

ci 1:al LiL a cve antt eutîir dclelet iutdu pour les mettre estiopéra'
au Our plus aa mplts onilIrmtiins quant aux coodiies et

N u s ririseon t i le pOl mlie : auxliuruculiet és 'ud. c.: er ti ce bureau.

a itgottrulî 1 'l i Ic tt'slîiîld tItritcut e metenc lr. ie rdio re s.lct l a: ng
dI.gépralqu'lic.rra p 1r;Iu.ll ad.:or'il e , ' a tuattn u

dui ni tre-picdepeuttlpee AS A. 'EGL Ir,

le l'alat le t tI l J'I prit l t leau:1,e23 ilsc i ee rrattSe brétaire de pir eur Publies.

aecit-'rlllusiotîeue it e ,» . cc Et D S 'eu cav cu t ri ue c

tue -é;OÙialiiilti à tl. uiiîitt u6lultît' I iii ,bc, lb-Il.
M ontréal 1lidéehlure du j ou

- -- LIGNE MI)IC DILIGEINCE

y rs siiiStai 1 ni etlstel'iiq'eir-il.:tIrtr.tjtpourt'duàpritrer

ch.'ii.

pt,- pi ic- i1a0tl c- qt' îiiit li .ti--r ... tîfi- r,tipru 1%dIlanneitr: 
ieî:se pbelil'E-SingGt o n

m-t, t ss-r:î 'IertNnet>.r.'î p-rt tpt.n-iuw. nombreîpilusENTREot.

CAlSt.§lis

sr:it ii dulpe.1 letnrsn stien, seront et ietri aec esmt-s

t tl p lJ'sa ksii part m ictu'Tra i- f
tr U rup'Lartiaatirfitr l e.M o n t r e a i .

IlIa, iriruiîttIl' cute ea lptiur itiile îsi-ttls SA-' p.qs.q.v I Aî L'ASSO.l P 71IO
C lRtEr dWTvetE .\1,UEl.\iNTrItuEsTderAleurXultiA VA

1 l S ilscOuritlélaî 1uisibIC. - - j S %tigtii i té i)rîtte le pttlis qu'lsaieit îi'déablr
t-.. 5 , %iller. .tut ( ie'.tint' t.ui_ uI... t _. eurîm. e t.t.....A.i .t

CORPOR.TION DE VOYTREJiL.
iEnUEAC DU TIrsoCIEt DE LA ESTE,

Slôtel-de-Ville, 16uaout 1847.

VIS publie est par le présent donné A tous ceux qui
doivent A la Cité de Montréal, pour Cotisations,

Corvce, Taxe sur leurs cheveu, ou autrement, de venir
payer saes délai.

Avis publie est de plus donné que les livres ds o'ti-
senur pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antnine, pour
l'année courante, sont préparés et sont ftés dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sontipeits à étreexamiaiuu
par le public afin que ceux qui se croiront lets par les

catos ou par les sooimes chargteg u1- lat l pdt6s, mrbles ou imniubles, puissent faire appleiotiontu
Consil du Ville pour telle diminution que les creontstance
de leur applicati peuvent justifier; pourvr que telle op-
plication sit Cuite d'ici àtrois cenaines de cette date.
Utn Cmteité du conLseil sera nommé pour faire droit sur
las upplicatians, lesqiluts divent être adressés par éCrit
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accompa-
gilées de Baux u autres pinces justificatives.

Eo. DEMERS,
19 out. Trsorier de la Cité.

PLACES DE BANCA LOUER
àN e A louer une ou deux places de Banec avants-

Pgeusment situées dans la ncfde PElise Parulsslale
dîcene ,-ille,îdans I'sild.t du cetître, pasuesslonimmiuédiate.

S'adritser au lureau de la Reue Canadienes.
31 dec. 1847,

COURS
DE LANGUE FRANCAISE,

EN 60 LEÇONS.
E Soussigné a l'honneur d'informer les familles C
n adiennes, les Dames et Messiets de cette cité

mIes eneironis qu'il commtencera DEMAIN, ce cours su
et raisonnté sur l'artdifiile d'écrire la itlangue França
grammaticalementt ; il se flati de pouvoir donner
nmuîvecau moude d'euIseignement en SOIXANTE L
çONs.

Il se compter beaucoup stur le patronage de tous les
stnis de l'éduaettwtini. Des certiucats et spcimens attes'
tuat et faveur des ruccès qu'il a obtenu Jusqu'à ce jour
serîtnt prîîduits à quiconque les déuiers voir.

Iuar lis apiles inîfortnation., e'adresaur au Soussi-
né, sY llotet de Québec,mù il ae trouvera chaquejourdepuis 9 meures tA. Ni'Jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. donnera soni coturs à domicile, aie Dames et
nux Demoiselles qui voudront bien 'honorer de leur con-

iuince; UNE ilEULtE de sance parjour. Quant aux
Mlessieur, is uàcront le Cours aHOE7'EL DE QUE-DEC.

CIlS. Il. LASSISERAYE.

Montréal, 30 nov. 1847.

E C OLE.
DE

Me&ecâne et de Chirurgie.
Cf ES lecture ià cete école, incorporée, commencero,

le er No'EbitRE prochain, et tiniront le DElt
Niît ip'AVItIl. Lrs Ietetare-, iàl'avenir serontdnuesé-
qu'en 'intçauis, contu suit t

L'Anatumie..................... De. Bsanu.
L.es Accouchements............... " AssoLDI.
I.nPratiqued e ela Médecine, .. ,.. " laDGLEY.
l.a Chirurgit....................".. MoNao.

Lu matlre îmiél. et la thérapeutique " .. E.Consans
La CIhimiî...................... " SUTHEILAND
1.'nlstitut tIr m in citau phtysialogie " PE.TtZe.

L.adéecinteliégal.............. " BOYER.
La Chimique Médicale...........". ADtIoLT.I
L.ia Ciique CLirurgicale......... ."AeNoIt.
N. B. Les éluves quiiauruit eomplété leurs cour

cette école p mrvînt avomir le dégré de l'Université du
C %llige Mciil d'aprus un arranigeient fait cuirs ces

tdetumatitutins, et us prenant un " Annu s Medicus," à

. WILLIAM SUTIEILAND,
2 sept. 1317. i. D.

Vuî'tx'al 4e ,Theguzs Car'tier.
lu -llie¡tatui i quelques citoyeis, M. THOMAS
lI t.%l-.l, srtisteéde Qudbs', s'est décidé à publer

mt: li.u4cgbphie di porireit ci-desuas, si toutefais le
ati rai di a l'uuî'en urager. En c:tséqiencs,

t-4 ttm i prelra I-, nolit de personies qui cuti'
drti-i y i - )-rire. te listes aronta tépsés1eha

MM. les Libruireu de ucita ville. b cription : 5s.té. N. GCOSSEI.IN,

blistréal, 4 t,. 18 17. Agent.

A VIS.
- 'IlTltN 'ernnnes qui untt lrs reclamatins contre

la suîcnlun du fut Jl1N EAS'IN MIL,

f.aayer, ru smut amvieut llauuietr d blontréol, sont prées
du les prsenter pour tre ré.lées, et celles qui doivent

la lit t ceso dil paour s.Ins délai le mtait de
le e -an ite., hurau occupît ei-devnt par le d ffunt
-a- St. F'raniiis-Xavier. NVL.A LMi.

WILLIAM LYMlEN.
Procureur de Mine lHannali Lyman Mille

Mantréal, 26 not.

GRANDE RRDUCTION DE PRIX.

.MA1RCHES ./WAVANTAGEUX
PoUR LE Cuotnrt CT L:3 -ASinL LES.
LOUIS l.AMONDON, se proposant de faire

M . au ,riiteips prochain du grandes asméliorationsà son ClabliseineteL netîtel, désire fondre sou Cond de
Megasin. A partir de cejour il sera fait cune réduction

e midér-ble sut les pris ordisaires. Les efets et mar-Ichtanduises seront vendus à bien peutde chose au dessus du
prix ciutatnt, etc.

26 nov.

PORTRAITS AU

, M. DESN)YERS a l'honneur d'informer le pu-
lR blic de Mnetrél qu'il couvertees CHAMBRES
DE DAIGUERREOTFPE au Nu. 130, Ru Notre

Ie, où il se prapuosa d'exercer son arU M. D. peut
prendre dues prtraits l'enfaents a tout oi. Il se trans-
purter s asc A la rétiCene de ceux qui le désireront.

e-m qui voudslent cosserser lus traits d'un parent ou
ani décédé ,uenst lu faire en s'adreseantt u M. t>. la

pîluo tôt posubtlo apuràt la mort.

N. [.-sI. D. eîsgn l'art du Daguerrdotype en
doac leqanîset a un appiril £ cendre. Sas pria sottrés

réduits,
lCt"En.trée par la parte cochère.

23 not.

CORPORATION DE MONTRÉAL.

JUTES prsonnes endettéei envers la Cité de
'a Montrsitpoir Ctiaatîon, Co-vs, Tacs ou autr

tuant, suni ll de PAYER IMMEIATEMENT
culra le mains du Triaarier, à défaut de quoi ELLES

SitONT POUR0SUVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, scau distinction.

Eu. DEMERRi
jurèsarer d la.CitS.

Bore ldu Trésorier de la Cité, a15 septembre, 1847.
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BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE E T DIS I'RICT DE MONVTRÉÈ1L

PATRON:

Mogr.f l'Evique Cotholique de .Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Worknan, Président. Francis Hincks,
A. LaRocue, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
.loseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond' Nelson Davis.
Judat 1
VIS est par les présentes donné que cette institution

À paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.
Les Dvo-rs sont reçus tous les jours de dix à trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes excep ées). Les applicatons pour autres
affaires requerrant l'attent'on du Bureau doirent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, va que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient fa tes,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque,

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N 0 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.M ONTANT dû aux Dépositaires le
31 juillet 1847 ...... ......

30 Novembre.
Montant déposé depuis le 31

juillet à cette date....£47850 7
do retiré do.......£34214 3

£49417 0 9

1
8

Augmentation depuis le 31 juillet........£13636 3 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. . .. £630353 12 2
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Canier.

Bureau de la Banque d'Epargne)
de la Cité et du District.

30 Novembre 1847.

COMPAGNIE DU

CHE MIX DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

RANSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PdS-.
SAGERS (excepté le Dimanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,
A ommencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

suit :
De Montréal De Lachine,

81 heures, A. M. 91 heures, A. M.
114 heures, A. M. 12] heures, P. M.
31 heures, P. M. 4 heures, P. M.

P R IX:

PREMIERE CLASSE.

A Lachine, 1s. 10 avec bagage jusqu'à
do revenir le 60 lbs.
même jour, 2s. 6d.)

DEUXIEME CLASSE.

A Lachine, 1s. 3d. Do.
do et revenir dl
même jour, le. •101d1 Do.

TROISIEME CLASSE.
avec bagage jusqu'à

A Lachine,'71d 30 lbs.C

Enfans audessous de 12 ans, moitié prix,
Les passagers partant de Montréal à 811 arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de i'Oî-
tawa, et cax qui partiront de Montréaleà 111 arn
veront pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

DXIL 11IG ENCE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.
E public est respectueusement informé que les sous-

L signés ont établi une LIGNE DE DILIGENC E
qui laissera MONTREAL et QUEBEc TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de i'lotel LEBLANC, à Montréal, Place
de la Douane.

Le plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con-
fortables. Les passagers qui les honoreront de leur pa-
tronage, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence,s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BERNARD et à l'Hotel de M. OsrroM.

Le bureau de la Diligence sera tenu à l'Hôtel LE-
BLANC, Place de la Douane, Moatréal, où il y aura des
extra à toute heure. Tout bagaw;e extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, Montréal.

Propriétaire,
S. HOUGH, Québec.

Agent à Montréal,
G. LEBLANC.

Agent aux Trois-Rivières,
O. GOUIN.

3 déc.

MAGA.ISIX DE MODES.
ETABLISSEMENT PARI SIEN.

MiADAMP ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes

AU NO. 167, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJETS
DE MJDES, FLEURS FR/l.VTýASES, CH.d-
PEIjIX, BOVNETS, ORoEMfENTS POUR CHE-
VE UX ý e4c., d'après les dernières modes de Londres
et de Pariï Habillements et ouvrages fait sur com
mandé.
nov. 1847.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRÉAL.

VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
.!des prix aux diffàrentes exhibitions qui ont eu lieu

pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
ieur sera payé su s'adressant à .JoHN F aoTHINGH aM•

Ceux des membres de la S 'ciété qui n'oat pas encOre
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés de les présenter. . JONES LYMAN,

Secrétaire cor.
30 nov.

A VENDRE 
pN mlacement avantageusement situé, Rue Ste.

uElisabetis, pour b3tir deux maisons.
-A-15sI.-

Une maison à louer dans la même rue, pour les con-
ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GiR AU.
Tailleur, Rie St. Gabriel, \No. 17

M A G A S I N
DE

Marchandises Seches.
itOBEiti FOtLES VER a l'honneur de prévenir

e. ses amis et le public en général, qu'il vient d'ou-
vrir un M 4GMSIN sur la rue Notre Dama No. 108,
coin de larue St. Joan-Baptiste, là où il ofrre à vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superfii de toutes douleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, M érino, Alpacat, Ftoffe

Casimire, Couverte, Mousseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute graneeur, Collet
1 our Dame et Monsieur, Satin, cot>n de toute sorte et
tan assortiment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1317.

AVIS PUBLIC.
L Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Dame Maruerite Rousseau, eu.son vivant de
Montréal, veuve de fin J. Bte. DrLorimnier, écr., re-
quiert par les présentes tous ceux qui peuvent devoir a
la Successibîi de la dite Dame DeLorimier, (e lui payer
sans delai le mnontaut de leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des récla:aations contre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Joe. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

Laines de Ber1in.
Halle des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.

MADAME WALTON a l'honneur d'ofrir ses re-
merciîuents sincères au public, pour l'encourage-

ment libéral qu e!e en a reç d3puis jîu'elle a ouvert sont
établissement de L 'ilN ES L)E BERIZIN, et elle an-
noche qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
niers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y
aitjamais eu dans la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.,

23 nov. 1847.

R1CEMMENT reçus et à vendre par les soîîssigner
les articles suivants, à 10 POUR CENTn meille

marché que partout ailleurs
100 miles Cigares, PrincipinchoiJusto xSa z
15() do do 1lavauie de uilei choix
900 boites Cigares ordinaires, 100 par boite

75 do Tabac Cavendish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC -

Une grande vriété de facatières, Boites à tabac,
Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.-

-- AUss:-

Un grand nombre d'articles trop long à détailler.
L. LiCONS & Ci£.

29 oct.

Iise
LE MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-

bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du
Trésorier de la Cité et qui là et alors échangea ses
b VIEUX " GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-

finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

Corporationde Montreal.
.$ CEUX QUI DOIVENT A L. CITE POUR CO-

TISA TIONS, TXES, ETC.

C OMME unigrand nombre d'individus sont sous
l'impression erronnée que des collecteurs doivent

passer dhez eux pour collecter ce q'l peuvent devoir

pour Coisations Taxes, &c. AVIS est par le présent
donné à ceux qui doivent qu'ils aient à se rendre au Bu-

reau du Trésorier de la Cité, POUR PAYEIR IMME-
DIATEMENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-
veinent de la manière requise par la loi ; Et à défaut
par eux de se conformer à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres stricts ont été donnés au Soussigne
par le .Loseil de poursuivre indistinctement tous ceux
qui doivent.

E. DEMERS,
Trésorier de la Citeé.

Bureau du Trésorier
de la Cité, 17 déc. 1947.

EPICEIIES, VINS, THE, &c.

Nouvel Etablissement No. 31, Grande rue Si. Jacques

d côté de l'Eglise WVeseycnnst.

TES Soussignîés ont l'honneur d'annoncer aux habitans

[À de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroit indiqué leur E T.dBL/SSEMENT D'EPICE-
RLESý et qu'ils ont en main uni fond choisi avec soin de

provisions et articles frais tels que THS, C. FEs, SU-

CRES, EvIcEs, SAUCES, MARINADL6, NOUVEAUX
FRtUITS, ete. etc.

AUSSI

Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetésq et à
de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis comne

freis et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.
Cafés rôtis et moulus chaque jour.

Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,
PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.

MACFARLANE k ALLAN.
23 nov.

Schools in British America. 7 1-2d.
A Catechism of the History of Erland, 7 1.2d.
The History of England, trom the earliest period to th

succession of ler present Majesty, Victoria, 7 1-2
History of Canada, forithe use of Schiols and Familie
by J. Roy-1 847 -price 2s. éd.

An abridgment of English Grammar, by Lindley Murra
7 1-2.pA Catechism cf Geography. 7 1-2d.

Dictionary of tGe English Language, Johnston's wl

Walkers pronunciations. It contains also a vocab
lary of Greek, Latin, and Sciptue prope dnaies,
liat of Americanisma, Gallicisma, and otiser words1
be avoidedrin spèaking or writing, and Hulton a

Knight's ronunciation of certain Scripture names, fu

bound. .
ARuMoUR AND RAMSAY' CANADIA efeOOL ATL I

containin« the following M eps 1 finely coloured;

The Western Hemisohere ; North America; Sou
The Eastern Hemisohere; America;
Europe; Asia ; A frica; British Possessionsj
The United States ; America.
The whole substai:.ially bound in linen, pries on

4s. 6d.
The Atlas may be used along with the Catechism of Ge

graphy, or witI Ewing's Goldsmith's Stewart's or a

other good Text Bok.

Tie Canadian Scool Geography, by Thomas Ewin

author of Principlas of Elocution, Rhetorical Exer
ses, the English Learicr, a system of Geography a
Astronomy, and a New General Atlas. l. in lo
7 1-2d. in stiff cover.

ARMOUR k RAMSAY

H EL DONEGAN
MNi J. M. DON EGANA en offrant ses meilleurs

. mercinients pour le patronage libéral qu'il a r

jusqu'à ce jour, a l'honieur d'informer le public, qu'ay
comp!été les arrangements les plus favorables avec
créanciers, il peut maintenant continuer son sipLEND
ETABLISSEMENT, sur le même pied ouplutôt sui

pied plus é,îsidéreble et meilleur qu'auparavant. Les
eommodations étendues de cet Ilotel., les arrangemt

supérieurs de l'intér'e r, sur'out sa situation incomp
ble, tout se réunit pour rendre cet Hôtel pa'rticulièren
comfortable et agréable pour les familles et les voyag

par aréent, comme aussi pour les hommes d'affaires
Avcàe améliorations constantes et une attention

cessante pour le comfort de ses Hôte., M. J. M. D
gana espère mériter une bonne part du patronage pu

N, B.-M. J. M. D., prend cette occasion de dire
malgré la'supérierité de son Etablissement ses cha
ne sont pas plus élevées que celles des autres hôtel

a vi lie.
on tréal, 31 déc. 1847.

ln

Nous le répetons encore il nous est impossible d'envoyer nos publications à d'autre*
ny cux qui non seulement sont capables de payer, mais veulent payer et paient réellement.
g; Cette manière de faire les affaires est Ila seule, selon nous, qui puisse nous assurer nn ,

ci- utile et une existence prospère. Sans remises certaines et régulières de la part de nos abOn 1

nd 
dnit

d point de progrès, ni d'améliorations ; or, comme nous n'en sommes qu'à nos premiers pas
carrière du journalisme et que dans le siècle où nous sommes, le journal avant tout autre10

. oit être à la tête et le symble du progrès ; comme nous voulons que chaque année de

de la REVUE CANADIENNE, soit marquée par de nouvelles améliorations et des 1'

utiles, il faut que chacun remplisse ses obligations. Que ceux qui ne peuvent pas ou ne'"
i pas payer, ne s'abonnent pas.

aNous recvons tous les jours des abonnements à la REVUE CANADIENNE ET A L' Mo
reu de la art d'Instituteurs des différentes .arties de la Province. Nous sommes heureux de
ant compter au nombre de nos lecteurs; l'intérêt que nous prenons aux progrès de P'éducationl

ses a déterminé, durant l'année dernière j leur offrir nos deux publications, pour moitié du prix Oflo

r, un d'Abonnement- 
et

1 e- Cette année les mêmes avantages fenr serottContinués, mais à une condition' pýM-

e ine qudnon ; c'est qu'ils s'abonnent pour une année et paient leur abonnement d'ÀVA G« 'tf
ara- Aini à l'avenir, les Instituteurs, qui veulent avoir La Revue Canadienne et A
l*ent 

-
eura QUINZE CH ELINS par an, devront en s'abonnant ou renouvelant, POUg UN
e. D'VACE. .utrement ils paieront le même prix que les autres.

.In- Comme il est nécessaire que tous ces messieurs connaissent ces nouvelles desposin re.

oic. part, nous étendrons jusqu'au premier de mars prochain la période durant laquelle il de
que conformer à ces conditions ou renoncer aux avantages qu'elles offrent. I o

es Ainsi, MM. les Instituteurs, payez donc votre abonnement pour 1848 d'ici au 1er

s de agnez par là 50 00.-S janv. 1848.

EDITIONS CANADENNE
DES

LIVRES D'EOLES NATIONALES.
ES Soussignés en publiant les cinquièmes éditions
des Livres d'Ecoles Nationales, ont l'honneur d'of-

frir leurs remerciments pour le patronage libéral que
toutes les classes de la société ont bien voulu accorder à
leurs publications. La rapidité avec laquelle les quatre
éditions précédentes ont disparu, prouve de la manière la
plus satisfaisante et la plus évidente que les Editeurs
n'ont pas mal calculé quand ils se sont reposés avec la
plus grande confiance sur la valeur intrinsèque de ces
livres pour gagnerle patronage et la faveur des habitans
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estimable
Gouverneur-Général donna l'influence de son autorité e
de son nom à la publication des séries de Livres d'Ecoles
Nationales et elle a depuis été approuvée par le rEvques
de 1' Eglise Catholique Romaine, par plusieurs membres

influents de l'Eglise d'Angleterre, par le Synode de l'E-
glise Presbytérienne du Canada, en liaison avec l'Eglise
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free Church, les
Eglises Méthodistes, Baptistes, Congrégationnelles eti
autres, par le Bureau de l'Education pour le Canada-,
Ouest, par les Conseils Municipaux de lusieues Districts
par un grand nombre d'Instituteurs, parles Surintendants-'
en-chef de l'Education pour le Canada Est et Ouest et,
autant que les soussignés ont pu savoir par les Surinten-I
dants de tous les Districts et Townships, dans les deux;
sections de la Province ; et ces ouvrages ont été procla-;
mé de la manière la plus emphatique, par La Revie d'E-
diaboizrg, être les meilleurs livres du genre publiés en
langue anglaise,

La série consiste dans les ouv arges suivants, qui sonti
tous imprimés sur bon papier fort, avec de beaux carac-
tères et reliés fortement en coton.
Général Less-n, on a large sheet, to te hung'up m

Schools. 2d.
A B C, and Figures, on Large Sheet, te be hung up in

Schools. 2d.

The Firt Book of Lessons. 2d.
The Second Bonk of Leasn. 71d.
Sequel to the Second Book of Lessons, now first intro-

duced into the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lessons. Is. 6d.
The Fourth Book of Lessons. li. 10d.
Lessons on the Truth of Christianity, being an Appendix,

to the Fourth Book. Is.
Fh- First Bookof Arithmetic. 10d.
Key to ditto. 10d.
Elements of Geometry. 10d.
An English Grammar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Book-keeping. 1s. 2d.
Key to ditto. 1s. 2d.
A Treatise on Mensuration. l. 8d.
Appendix to the Mensuration, for the use ot Teachers.

Is. 3d.
An Introduction to Geography, Ancient, Modern, and

Sacred, with an Outline of Ancient History, by Pro-
fessor Sullivan, sixth edition, with numerous Maps and
illustrations nos first introduced. la. 3d.

Large Outlined Mans for School Rmoms, America, Eu-
rope, Asia, Africa. Eastern and Western Hemispheres,
Canaan and Palestine. Price 7s. 6d each.

A Map of Canada and the Lower Provinces, mounted.
los. .
Ces livres forment uu système complet d'Education

et eix qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent être
cousidérés comme parfaitement qualifiés pour entrfr dans
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis, un fond

de science élémentaire, qui suffira amplement our leur
oermettre de suivre avecfacilité et profit l'étud impur-
tant*j des sciences humaines.

Les éditions présentes ont été révisées avec soin et les
erreurs typographiques qui existaient dans les éditions pré
cédentes ont été corrigées. (On fera une réduction de

prix très libérale au commerce, aux marchands de la
campagne et aux Instituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadien Primer.

Casons's Primer.

First and Second Reading Books.
favors's Spellig BUk.Webster's Spellitîg Book.

The English Reader, by Murray.
An Abridgement of English Grammar, by Murray.
Murray's Large Grammar.

The high price at wiich former editions were sold
alone prevented this standard English School Book: fror
coming into general use. The publisher having procere
Stereotype plates, are enabled to offer it, strongly hall

botind, at is 8d, a price which, consideritg the style i
which it is produced and the fact of its extending t
nearly 3-0 pages, il will be allowed is remaskabl
chcap,
Velkinghame's System of Arithmetic, new edition

ls. 6d.
The best test of the popularity of this School BookL

to be found in the extensive sale which it han met wit
for many years paat. It is uow retailedat2la 6d, sut

AhCateclism of Unive;sal History from the earliest agi
to tihe year 1841, specially designed for the use i

AU PUBLIC_CANAIEN;,
Entre dans sa quatrième année d'existence et grâce à la faveur populaire le

succès qu'elle a déjà obtenu, le rang qu'on a bien voulu lui donner parmi les

organes de la presse périodique, ont dépassé toutes nos expériances. NOuS
sommes reconnaissants de voir nos humbles efforts rencontrer d'aussi Vives

sympathies ; nous le sommes d'autant plus que nous savons tout ce qui

manque à notre journal pour le rendre digne du Canada et de ses habitants

Nous sommes loin d'avoir réalisé notre pensée, nos idées en fait de journa-
lisie et nous pouvons assurer nos patrons que nous attendons avec imPl'
tience mais avec une fo vive le moment où la Revue Canadienne recevra les

amélioration's et les changements ' importants indispensables à sa prospérité

future, tant dans la forme que dans le fond de la feuille, que nous avons en

contemplation.
En attendant cette époque nous prions nos compatriotes d'avoir quelq

fois pour nous de l'indulgence et de nous continuer pour l'année qui colD,'

mence les mêmes faveurs et le même patronage que nous en avonRs reçu Pa

le passé. De notre part nous continuerons à servir la cause populaire et les

intérêts de nos compatriotes avec la même ardeur et le même zèle et nous

redoublerons d'efforts pour rendre nos publications de plus en plus utiles et

intéressantes.
L'année 1848, qui commente sera une année mémorable dans les fates

de l'Histoire du Canada. Les questions qui se présentent à la discuSsion

publique sont du plus haut intérêt. Le temps est gros d'avenir, et POlut

i nous habitans des colonies anglaises de l'Amérique du Nord, c'est une.DO
velle ère qui s'ouvre à l'horizon. Il faut se préparer aux éventualités de
notrc époque et être à la hauteur des circonstances. Le journalisme cal1-

dien a sa tâche à faire dans le grand mouvement qui va s'opérer. Nous es'
pérons pouvoir en faire notre part, avec le concours de nos amis et du p"

bliC en général.
L'ouverture du nouveau Parlement et un changement de ministère ne

ront pas deux des moins graves évenements de 1848. Le parti libéral, après
avoir combattu pendant quatre avec courage, patience et persévérance, re0

porte aujourd'hui en Canada la plus belle victoire qu'il ait jamais obtenue.

L'opinion publique librement et franchement exprimée dans les électionS' l

nous porter au pouvoir avec une majorité écrasante. Il faut s'y maintenir e t

porter le dernier coup à la faction qui depuis si longtemps exploite le payS
son profit.

Les divers mouvements des partis, les nouvelles combinaisons, la nouvelle

physionomie de la Chambre d'Assemblée offriî ont un vaste champ d'obSer

vation, et vont donner un nouvel intérêt au journal. Puis viendront les grand
questions de la REFORME ÈLECTORALE ET PARLEMENTAIR
LA LIBERTE DU COMMERCE, L'E DUCATION NATIONAL

I L'ABOLITION DES LOIS DE NAVIGATION, LA LIBRE NAV
TION DU ST. LAURENT, LA REFORME DU TARIF )E

POSTES, ETC., ETC., ETC.
Quant à la partie littéraire de la Revue Canadienne nous pouvons assUrO

nos lecteurs qu'elle ne sera pas négligée ; nous avons la collection la p1 0

abondante et la plus riche de MORCEAUX HISTORIQUES, DE NOe

VELLES, ROMANS, FEUILLETONS, HISTOIRES DE VOYAGE '

ESQUISSES DE MRURS CHRONIQUES, NOTICES bOG10'

m PHIQUES, ETC., ETC., ETC.
Nous tiendrons le public comme par le passé au courant des nouvelles

n étrangères, de tout ce qui se passe dans le monde entier, des progrès

o sciences et de l'industrie, des connaissances utiles, des inventions nouvelleo'

etc., etc., etc.
S Comme on peut le voir notre Programme de 1848 ne manque pas de s

s et de matières inté,ressantes.
h-

esCette publication va subir d'importants changements en 1848; Le format d'un in-quarto sr

ofduit à un grand in-Svo à double colonne exactement semblable à celui de la Semaine Litterr

Courier des Etats- Uns. L'ALBUM LIT TÉRAIRE sera imprimé sur meilleur papier eIa1
hesera sans reproche et aussi belle qu'on peut désirer. Nous sommes persuadé qu

plirnl grandemjrt de o lecteurs. Du reste le choix des matières 4

s, nuera à être fait avec discernment et sera de nature a fournir uneletrinrutvetaso

y.Nous invitons nos jeunes cnmpatriotes, les aspirants à la gloire littéraire, à se joindre à nous

nous donner le concours de leur collaboration. Il est une foule de talents obscurs et cachés,

th il ne manque que le grand jour de la publicité pour briller d'un vif eclat. Que les jeunes
u- n'oublient pes que dans notre siècle, la presse, le journalisme, est l'arène, la seule arène O'

to gens de tout âge et de toute condition puissent se jeter à la fois pour montrer leur valeur etle'
ndi forces.
ul Quant à la MUSIQUE DE L'A LBUM, elle paraîtra à l'avenir sur une feuille détachée d

~<nière à former à la fin de l'année un cahier ou ALBUM MUSICAL séparé.
Il ne sera fait aucun changement dans les prix et les conditions d'abonnement de la

tth CAN ADIENNE et de l'A LBUM LIT TERAIRE.-M\'ontréal 8 janvier 1848.

Li

3

Par ordre,


